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Strophes poétiques politiques  
 des poèmes philosophiques:  
 Les métriques se réaniment  
À une sphère du g rand abîme  
 
La mafia dôargile estime 

Cette ¯re hi®rarchique sans mîurs. 
Je renais des hommes en peur  

Pour ces vers avec ma rime.  
Mon grand père compositeur   

De Russie  était mon crime,  
 

Car jôenvoie tout cet argent 
Pour lire sa musique classique  

ê lôordinateuré Je pique 
Lôîil qui voit vos requ®rants 

Dôasile, griffe son hystérique  

Voix du roi des autre s gens.  
 

Aujourdôhui, pour obtenir 
Sa fortune sauvage, il faut  

Vivre pour nos règnes des faux  
Dieux qui cachent ton avenir  

Au dessus son aire des feux  
En déser t, sous ce plaisir.  

 
Hors des jeux en loterie,  

Le talent nôaura nulle chance 
De gagner lôind®pendance  

De son esclavage qui rit  
Sur toutes nos intelligences  

Sans consécration chérie,  

 
O½ des îuvres plus g®niales 

Ne verraient jamais leurs scènes,  
Si ne les signait nulle main  

Du gouvernement mondial  
Qui fait, comme rompt, nos destins  

Par lôimperfection spatiale. 
 

Au chef, sont pires ceux qui laissent  
Leurs travaux hors du contrôle  

Par lô®lite, sans sa paroleé 
Qui est libre des richesses  

Matérielles, ignore l e rôle  
Essentiel de leur noblesse.         
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Quelles réponses naissent!  

 

Tu abaisse ta jeunesse,  
Michel Venne. Sans ton stresse,  

Ce corps gros sôint®resse 
Aux bisness sans sa caisse.  

Reconnu dépendant  
De vos dieux et des clans,  

Tu maudis chaque talent,  
Où tu voles son argent.  

 

Aux patrons appartient  
Leur fameux canadien,  

Car ne fait presque rien  
Sans désir des doyens.  

À travers les lunettes,  
Tes États me rejettent,  

Où préparent plusieurs dettes  
Pour vos pauvres poètes.  

 
Aux barbares va ta Rome.  

Venne, o ublie où nous sommes  
Et tôoppose aux jeunes hommesé  

éTu es comme lôours en gomme. 
En hiver, tes vieux fourrent  

Leurs bottes pour lôautre jour 

Entre lô©ge et lôamour 
Du chanteur troubadour.  

 
Reste, Venne, par mes vers,  

Dans lôart de lôUnivers, 
Et évite ton  enfer,  

Car je bats tes chimères.  
Mais ma Muse fait savoir  

Que lôon rompt chaque espoir 
Par lôesprit du çDevoirè, 

O½ lôon cesse de le croire 
 

Et refuse tous les grands  
Sans mafia  cependant:  

Ce mensonge aux gens  

Voit lôheure de lôoccident, 
Vit ton ombre m orale,  

Lôhomme devient lôanimal. 
Regardons des hautes salles  

Sur la masse médiévale .   
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             Parmi ces hommes, qui bien domine?  
                          

Ne critiquez jamais Staline,  

La crainte pure sous chaque colline...  
... En occident, lôidole de Chine  

Fera trembler sous ses vitrines.  
 

LôEurope imite lôenfant bient¹t,  

Sôapproche des cultes orientaux. 
Comme à Byzance, son Bateau  

Tire ses esclaves pour les manteaux,  
 

O½ lô©ne heureux a tous ses droits 
Pour son amour pratique au Roi,  

Il ne demande  pas: «Pourquoi   
Ses gens se groupent ainsi?» et croit  

 
Aux forces des doyens sérieux,  

Il aime ses illusions des «preux».  
Il nôy a aucun bonheur bien mieux 

Que sa foi dôhomme comme ce des dieux 
 

Du monde... Chasse nos sacrifices,  

Où leur Démocratie actric e 
Affirme quôen Asie vide, puissent 

Crier, comme en Afrique, Ses fils.  
 

Aux peuples qui se développent  
L'on dit leurs mots..., non ¨ lôEurope. 

En Amérique, tu calmes, stop!  
Dont lôon tôarr°te, car tu galopes. 

 
Nos dissidents criaient en russe  

Il y a trente  ans, ouvraient lôanus 
Aux concurrents par leur virus.  

Ceux -ci sont morts pour vos sinus.  
 

Venez ici, aux temps stupides,  

Leur vie illustre: Qui nous guide  
L'id®e? Qui est toujours lôhybride 

Des Buts divers des Yeux humides?  
 

Cristaux de la Noblesse, École s 
Parfaites, vous êtes plus chères paroles  

Comme nos consécrations très molles  
Pour vos «génie s» sur nos épaules.  
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                  Racisme contre chaque talent  
                          

Essaye dôaider nos vies des blancs! 

Car, aujourdôhui, ils cr®ent leurs chants  
Des rimes du Moyen Âge pendant  

Les Hautes Croisades, en rédigeant  
           Nombreux poèmes.  

 

Au Canada, une femme très vieille  
Pleurait souvent dans le sommeil  

Pour sa Patrie... Comme vos bouteilles,  
Elle est jetée sous le soleil,  

           Son nom, Khilène.  
 

En Israël, un clans la bat,  
Car son individu abat  

Les ordres pour nos russes plus bas  
Que ses arabes  maudis là -bas  

           Qui laissent leurs chaînes.  
 

Lôa invit®e son fils bestial 
Qui habitait à Montréal,  

Où son enfant se sent bien m al.  

Mais il est né malade mental,  
           Madame l'amène  

 
À la raison de son enfer  

Il aime beaucoup sa grande mère.  
Et vos cîurs durs, produits en fer,  

R¯gnent au Qu®bec, lôexpulse lôhiver 
           Des âmes humaines,  

 
O½ le refus dôasile lôarr°te, 

Son origine nôest pas de b°tes 
Sauvages qui coulent le sang en fête  

Quô¨ Montr®al, vivent leurs conqu°tes 
           Qui se soutiennent!  

 

Aux sacrifices blancs -  les juges ont  
Les cages et leurs serrures des zones,  

Comme pour cette Dame. Par leurs maisons,  
Le Canada cache ses prisons.  

           Par Celles, sont pleines.  
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                       Digne Canada Hyène  
                          

Vos bandits rêvent que viennent  

Leurs morts -  bangladais lieNs  
Et deviennent les doyeNs  

Du futur canadien,  
Que ne règnen t plus nos pays  

Des âmes européennes  

Qui d®c¯dent aujourdôhui. 
 

Michel Venne, tu attends  
Que frappait le Coran  

Dans ton appartement,  
Que nos fils quittent, vraiment,  

Le Nouveau Monde Entier  
Qui oblige vos gourmands  

À laisser leurs quartiers.  
 

Que vivent te s immigrants  
Noirs ou chers musulmans.  

Nos cultures des hommes blancs  
Sont les peaux sur leurs glands  

Qui se coupent pour la «paix»,  

Dont ces autres jeunes gens  
Peuvent, sans doute, se grouper.  

 
Par la vie des robots,  

Ce Chaos se sent beau:  
Que volaient le s corbeaux  

Comme leurs êtres verbaux  
Contre  lôart des Chanteurs. 

Lôon Les tue par les baux, 
Humilie le malheur!  

 
Mais partout resteront  

Les Masses grises. Leur Baron  
Porte lôordre du tr¹ne 

Africain, tient Son Bon.  

Que, ici, soit Sa terre,  
Où les autres s e vont,  

Car évitent les longues guerres.  
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Jôappartiens ¨ la race 

Inférieure qui ne passe  
Pas ce tour. Et lôespace 

La rejette comme plus basse.  

Notre type doit mourir,  
Les asiates nous remplacent  

À travers leurs désirs.  

Lôarbre est lôavenir. 

  «Intellec t» de Plotin à travers ses interprétations  
  de Madame le Professeur Alexandrine Schniewind  

   
Un, en abse nce du m al, exist ai t sans cha os, sans oc éans et sans t erre.  
La Perfecti on dôAbsolu ne régn ait quôen Lui-mêmeé Car de tou tes les man ières    
Côest, Ce  ser a et Cô®tait lôUn qui ne cherche ri en et eng endre les sph ères,  

Cet Un a t out ce quôil est dans le t emps et se r êve à trav ers les mat ières .  

 

LôOrdre, Ét ant plus Parf ai t, surab onde de t ou t. Mais cette s Urabond ance  

Fait toutes nos ch oses trop part ie lles,  différ entes de L ui  à trav ers les dist ances.  
Comme chaque obj et fécond é se ret ourne ¨ lôUn, car voit lôintellig ence  
Par le reg ard sur le B ut, tout reç oit lôIntellect et éd uque la Consc ience.  

 

Par ce cad eau  extér ieur, lôUn rejette les plan ètes qui dev ienn ent raisonn ables.    

Mais en Ol ympe, cet Un les refl ète par leurs n oms des pot ences prob ables , 

Où à la f ois, reste S a percept ion du Bien, lôêtre act if, la vie st able,  

Dure en prat ique. Cette rais on potent ielle leur form ule le cerv eau  vérit able.  
 

Lôart en e ff et donne la d ouble puiss ance aux F eux du cosmos intellig ible.  
Les fleurs d'id ées Les an iment comme rappr ochent du mir acle des c auses très vis ibles .  
Pour lôinh®rence des h auts actes, est réfléch ie la nat ure compat ible  

Au long chem in aux cont acts avec C e qui ét ai t au -del à imposs ible.  
 

Pour sa deux ième concept ion est cond ui te la vis ion bien ré elle et plus p ure.  
Lorsque lôon a lôaile de lôinchoat ion des sens és, lôIntellect inaug ure  

Lôindépend ance du m al présent qu i assass ine, à trav ers chaque bless ure,  
Lôimperfecti on. Comme lô®toi le, le pens eur, procéd é de son Un, se fig ure  

 

Par les ab îmes de song er comme de v oir notre C iel. Lôhorizon des unions 

Ouvre plus ieu rs hypost ases et leur r ang des Princ ipes à nos c ontemplati ons.  
Lôhomme est en Di eu, dans ce m onde et sur lôextase des belles compréhens ions.           
Dans lôescalier hiérarch ique, lôamphibie âme vit entre ses tr ois distinct ions.   
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                        Par Charles Bovelles, car par Boèce  
   

Chaque action passe ses distances  
Des niveaux pour l'expérie nce,  

À travers deux Providences.  

L'ombre garde toutes les choses.  
Mais ce Vivre crée la rose,  

Car sa plante nous expose  
Lôinf®rieure vie, par lôessenceé 

Lôanimal gagne le Sentir, 
Mais ce sentiment suppose  

Sa douleur pour son plaisir.  
 

La notion «Comprendr e» pense  
Et formule nos sages de science,  

Sur lesquels, leur belle Substance  
Raisonnable se transforme  

En Individu  des ormes,  
En Sujet  parfait des cormes.  

Et lôhumaine intelligence 

M¯ne lôobjet au contenu, 
Rompt ses vides raisons qui dorment  

Sans cosmique aile obtenue.  
 

La nature réelle démontre  
Que lôon cache lô´le de rencontres, 

Lôhomme a oppos® lô©me contre 
Sa part I cularité  

Qui devient lôart  sans beauté,  
Restaurée par soi . Dictez,  

À vos créateurs, leur ordre.  
Ouvre lôautre porte vue 

Qui nôa nulle simplicité,  
Où illustre nos débuts.  

 

Ce cosmos  tient deux fenêtres  
Pour renouveler nos Êtres  

Modifiés , mais doit  connaître  
Dieu qui règne toujours au centre  

De deux énergies qui entrent  
Dans deux guerres, o½ lôune veut tendre 

À détruire, comme sans nos lettres  
Ni paroles, tout lôUnivers. 

La deuxième mangea pour rendre  
Tous, aux trous noirs, lôastre hier.  
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Côest pourquoi, leurs pyramides 

Se construisent, par les morts vides  
Des esclaves, en Atlantide.  

En Égypte, naissent plus tard.  

Car ces cimes lisent les regar ds 
Des forts pharaons miroirs  

Du visage avec les rides.  
Au royaume des immortels,  

Lôon d®c¯de pour leur nectar, 
Par un verbe corporel.  

 
Et lôimperfection traverse 

LôUnivers. Ses causes diverses 
Sont celles neutres. Lôordre verse, 

Sur leur feu, lôappartenance  
Au partiel Bien et, sans chance,  

Au Mal faible en absence,  
ê nulle forme. Lôa chaque terse 

Galaxie qui sô®largit.  

En même temps, les existences  
Aiment leurs trous pour les bougies.  

 
Dieu augmente nos grises masses  

Par nombreuses vitesses qui passent  
Très rapide plusieurs espaces,  

Nô®loigne pas toutes les ®toiles, 
Lôune de lôautre, vers le mal. 

Tout grandit, car va égal  
Dans ses lieux plus grands, embrasse  

Les bien plUs hautes proportions  
Qui sont lôharmonie spatiale  

Pour chaque galactique cha înon.  
 

Mais leu r cosme développe  

Chaque sphère . Pour porter ses aubes , 
Dieu possède leurs propres tropes  

Intérieures dans les planètes.  
ê quelquôun, Dieu donne les f°tes 

En hiver des plantesé B°te, 
Tu tô®l¯ves, mais tapes tes robes,  

Et tôopposes aux peaux de diable,  
Tu conduis ta tête concrète  

Aux premiers yeux raisonnables.  

Sont soixante dix mille ans,  

En arri¯re, lôhomme dépendant  
Fait voir Absolu  pendant  

Les volcans de la Saumâtre!  
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Sa première aile le fait battre  

Pour son but dans le théâtre  
De lôassassinat des gens.  

Lôoppos® aux animaux 

Naît, vit, sent et sait que quatre  
Existences fixent nos mots.  

 
Vers la fin de lô¯re glaciale, 

Lôhomme a faim mais se d®voile. 
Pour manger, tient lôanimal. 

Il y a treize mille ans, caverne,  
Lôon dessine lôimage moderne 

Sur tes m urs, lorsquôil est terne. 
Dont sô®duque lôesprit moral,  

Sur la terre avec le chien  
La charrue grosse, comme la lierne,  

Est en bo´te. Lô©me jette les grains.  

  Trucs des clans  
 
Ces esclaves allemands  

Invitèrent requérants:  
Pour violer vos  enfan ts  

Contre  tous les jeunes gens  
Qui, en fous, interdisent  

De, partout, baptiser  
Tes bébés!... So nt soumises  

Leur s souffrances baisées!  
Toute l'Europe divinise  

Son  futur sans églises.  
 

Sont ouverts tous les pays!  
Leur dragon humilie  

Comme en sa Somalie!...  
Concubine s, sur vos lits  

Oubli ez toute lôhistoire!   

L'occupant vous menace,  
Par ses  triste s victoire s, 

Investit nos es paces!...  
Qui exige ce  pouvoir  

Et oblige à le croire ?, 
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Où nait  ce tour géant  

Qui soit indépendant  
En Europe d'immigrants  

Qui régnai t, tue  ses Grands,  

Assassine  sa beauté.  
Où cette  vie  veut aller?  

Nous oblige nt  à heurt er  
L'âme à l'aire des  palais,  

Ce chaos  va rester  
Au mal d'éternité  

 
Et New -York des gardiens  

Bat l'Europe comme son chien,  
Fait manger le vilain  

Par ses peuples "s yriens"  
De Maroc, d 'Algérie!  

Lôon achète  leur s passeports  
En Turquie. L'arme  crie  

Sur tous :  «Eau  des «dieux» forts!»  

L'invasion des souris  
Très avares vous  fleurit,  

 
D'où la Chine vous invite.  

Sans islam , aille  très  vite  
Aux indiens. Vos visites  

En Brésil , tout de suite,  
Se préparent à Berlin  

Des «amis» , où sa foi  
Sans Jésus au chemin  

Des stupides, prend son  droit  
Sur les villes dans les mains  

Étrangères sans chrétiens.  
 

O, Français, quitte la France  

Pour  quell e indé pendance,  
Exécute l'exigence  

Du destin  en croyance,  
À genoux , Angleterre,  

passes lô®tat bien  criti que , 
Fais détruire tes fronti ères,  

Disparais en panique!  
Tu condui s à nos guerres,  

Pour ta foi, Univers.   
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*                       *                         *   

Car les secrets de Dieu incompréhensibles, et la vertu ef fectrice 
contingent de longue éstetude de la cognoissance naturelle prenant 

leur plus prochain origine du libéral arbitre, faict apparoir les causes 
qui d'elles mêsme ne peuvent acquérir celle notice pour êstre 

cogneus, ne par les humains augures, ne par a utre cognoissance, ou 
vetru occulte, comprinse soubs la concavisé du Ciel mêsme, du faict 

présent de la totale éternité, qui vient en soy embrasser tout le 
temps . (34 -36. Préface de M. Nostradamus à ses Prophéties. Ad 

Caesarem Nostradamum filium, Vie et fé licité.)  

Car les secrets de Dieu sont incompréhensibles, et la vertu causale 

touche à notre longue attente de la connaissance naturelle, prenant 
son origine la plus immédiate dans le libre arbitre et fait apparaître les 

causes qui ne peuvent d'elles -mêmes faire acquérir cette 
connaissance pour être révélées, ni par les interprétations des 

hommes halitueux, ni par un autre mode de connaissance, ou un 
vertu occulte, comme sous la voûte céleste, du fait présent jusqu'à la 

éternité totale qui embrasse la global ité du temps.  (34 -36. Préface de 
Michel Nostradamus à ses Prophéties. À César Nostradamus fils, pour 

la Vie et pour la félicité.)   

 

        Providence de notre Porte et lôautre ordre 

 

Dieu crée toutes n os dimensi ons, par leurs seins des mat ières cosmiques.  

Comme aux ét oi les, aux plan ètes donne Ses v ies dans lôespace physique.  
Leur s raisonn ables env oient, à Dieu, l eurs prières s ymboliques.  
Chaque énerg ie naît div ine, car passe s ans cauchemar d iabolique.  

Mais je suis un philos ophe des péch eurs, sans rais on dôaction. 

Lôon trouve lôabîme des quest ions sous la r ègle des tr aditions.  
Lôîle de leurs c ultes par aît. Lôheure obscure rêve des r épressions.  

Son pain rass is perd ces phr ases des mort els, par les c ombustions.  
 

Lôhomme trouve la t ombe des F ois par leurs d ogm es au M oyen Âge . 
Et ses serm ents ne sauvent p as. Pour leur f idélit é en rage,  

Griffent, contre Dieu, le mens onge, la f oudre des m aux images,  
Que, par six j ou rs, Dieu  form a lôUnivers, pour nos gr ands dommages.  

Le pagan isme hébr eu nôa pas pu savoir lôUnivers , 
Car ses lég endes enl èvent nos po ètes classiques, p ar les vers,  

À son Ad am, lôon rejette toutes les sc iences par l eu rs enfers  
Des relat ions médiév ales, où desc end lôobscure âme dernière.  
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Les juifs lim itent Absol u par les ombres grises s ur la Terre.  
Leurs sous -hommes cr oient en trois l ivres, en tr ois relig ions sévères,  

De cette faç on de leur d iable, «d aignentè lôexplosion d es chimères,  

Car leurs symb oles vêtem ents vivent pour n os folies p opulaires.  
 

La connaiss ance dô£gypte, la v ole Moïse n on sur Sion.  
Ce roi hébr eu manif este lôexil des mal édictions,  

Car il a d it à son p euple que lôhomme pur vit p our lôunion 
Libre av ec Dieu comme R a égypt ien des circ oncisions.  

 
Dieu  ne lui ouvre nulle r évélati on vraie comme à Platon,  

Ne soutient n ulle phrase des vol eurs dôid®es hors leurs trônes.  
Qui connait b ien Absol u, nô®tait adoré p ar personne  

Et, comme Socr ate, ne se d ivinise p as, sôoppose aux couronnes.  
 

Qui entend D ieu  en soi, p our les gens tr ouve ses sinc érit®sé 
éLôon conduit l e mensonge d e Moïse v ers la fid élité  

Trop fanat ique aux réc its bizarres c ontre nos v érités.  

Ce mythe stup ide du ment eur cultiv a notre m utité.  
 

Dieu  est lôAmour, Il rép ond aux chans ons et inv ite la Foi  
Vers la paix, n on à la gu erre infern ale oppos ée aux lois.  
Dieu  nous dév oile que beauc oup d e «proph ètes» mentent p ou r les droits  

Des relig ions, vont «Chez t oi , oh Sour is» (1) en hébr eu  des rois.  

 
Les télép athes chassent nos m ots des parf ai tes commun ications.  

Qui nôa ni bras, ni pied p our avoir n otre cruc ifixion,  
Nôa aucune ch ance sur l es parad is faux sans n os notions?   

Pour la lect ure des id ées, le maud issent nos trois r eligions,   
 

Toutes les croy ances av eugles (des j ui fs musulm ans chrétiens)  
Sôopposent aux s aintes âmes des au tres plan ètes, mais rej ettent leur Bien.  

Lôextraterr estre rais on nôa nulle cr oix et chaque cl air chemin  
Sans leurs mém oires nôest jamais raisonn able et n e coûte rien?  

 
Crois que le f ils de Mar ie est né d u Saint Espr it Sauveur,  

Se lève sa R ésurrecti on. Par celle, I l devient l e vainqueur,  
Du temps obsc ur, il all ai t aux hom mes p ar le lib érateur  

Des gros barb ares. Pour eux, Chr ist nous expl ique ce trés or des peurs.  
 

La quantit é infin ie des div ins fils lôa lôUnivers,  

Montre leurs b uts aux civ ilisat ions cosmiques à travers  
Nos multif ormes qui v eulent sôapprocher dôAbsolu pour  faire  

Ses harmon ies très part ielles, où naissent leurs mêmes f ils divers.  
 

           (1) «Chez toi, oh Souris -  alàkh akbàr» en hébreu  
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Lôordre vit esse de leurs t emps fait céd er aux r éels rapp orts,  

Mais la fol ie divin ise nos stup ides tradit ions des corps . 
Et les boug ies sôobscurcissent sous les l ampes. Chaque t emple, hors  

De nos symb oles, est lôidole. Dieu exc use, malgré n os mots morts.  

        

 

               Monument préhistorique  
 

La neige était tombée, celle -ci nôa pas supprim® 
Un grand visage bien  vu sur la montagne en hiver,  

Car les bateaux cosmiques lôont grav®, lôhomme les aimait. 
Dont il les aidait ¨ creuser lôor dans sa froide Terre. 

 

Lors les flocons de glace nôont pas ferm® ce profil, 
La couronne  passe à ses paupières, vers le menton.  

Mais n e s'oublient jamais le nez avec ses sourcils  
Sa barbe ne sôest pas modifi®e de cette faon. 

 
À ce temps en Europe, il y a trois mille ans avant  

Jésus Christ crucifi é, ses extraterrestres sont  
Les dieux aux rois afin de diriger tous leurs gens  

Que soit lôespoir, quôaux forts plaisirs travaille chaque personne. 
 

Au-dessus de la ville Conthey en Suisse au canton  
Sous le titre Valais nôa pas disparu lôimage 

De cette colline. Toujours la voit lô®tat francophone. 
De celle, regarde lôun de ses premiers h®ritages. 

 

Là, les indépendances du mal ont séparé  
Tous les langages et la télépathie par nul  mot.  

Nous devenions leurs jeux  plus despotiques, cô®tait vrai. 
Les prophéties créent les mensonges par quels jumeaux.  
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(Si Eutr ope n e fait p as // t aire une fl ûte t ou tef ois 

En Lesb os, Polymn ie // n e déf end pl us quelles l yres,  
m' accord ez, c ar donn ez // l eurs places d es âmes lyr iques  

pour ma t ête orgueill euse, // fr appe nos astres bien f ort .)  
 

        (Quinte Horace Flacce)  
 

   Pour lôasile dôun destin neutre, contre le mal 
 

Vive lô®toile de justice, // car Suisse a lôid®al, 
Sa sagesse neutre est // ®ternelle dôor ®gal, 

Qui, pendant deux cent ans, // garde son Piédestal  
Afin dô°tre pour tous // lôarbre des lois morales. 

 
Comme il y a deux mille ans, // je rédige, par Horace,  

Mon vers chez Mécénat. // Comme à Rome, Berne, grâce  
À sa gloire du savoir, // brille dans tous ses espaces  

Car permet de sauver //  lôordre de toutes nos races. 

 
Je suis, par mes quatrains, // requ®rant dôAsile-Bagne,  

Je consacre chaque groupe // des syllab es aux montagnes.  
Quatre langues s'unissent, // par lesquelles, leurs gens gagnent  

La richesse infinie // oppos®e ¨ lôEspagne. 
 

Lôallemand cr®e lôouvrage // du langage essentiel, 
Lit Albert de Hallèr, // par ses Alpes du ciel,  

Où Burkàrt Erikà // poétesse actuelle  
Gagne le prix de Schillèr // mais rappelle Pierre Hebèl.  

 
Aymon de Montfaucon // touche lôesprit m®di®val, 

Des lecteurs francophones. // Lôaile de la cath®drale 
Donne Jean Georges Lossier. // Pour nos jours, lôart d®voile  

Jules -Émile Hilberer // sous leur forme cristale.  

 
Martin Bovollinò // du Tessin a fourni  

Lô®couteur italien // de sa Suisse. Lôon unit  
Soave Francisque pour lôair // de Dieg¸ Madern³, 

Pierinò Pasquottì // trouve Vin -cE Fascianì.  
 

Le romanche Grison // tient sa propre grammair e  
Par cinq types de patois. // Leurs rapports sont ces vers  

Des chanteurs... Leur trois fr¯res // d®fendront lôatmosph¯re  
De leur sîur plus cadette // qui se l¯ve pour sa terre. 

 
Et ici, je nôaurai // nul droit sur lôexistence? 

Mon destin dépendra // de s Grands Hommes. Leur puissances  
Peuvent, sans cause, môabaisser // ou donner toutes mes chances  

Comme Auguste d'Ovide.// Sous son trône, Horace danse.  
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Et lôhistoire vous fera // rappeler mes souffrances 

Comme pourra remercier // votre reconnaissance  
De cette pers®cution // pour lôind®pendance  

Des clans qui chassent mes yeux // raisonnables aux transes.  

 
LôUnivers doit môaider! // Ma Muse est son miroir 

Qui reflète toute ma vie , // le cadeau du trou noir .  
Acceptez son futur // qui supprime toutes les glo ires  

Des fantômes reconnus // à travers leur pouvoir.  

 

                        Sion est isra®lienne? Lôactrice?  
 

Tous les crimes sôinvitent en Suisse 

Par ses magasins. Quôils puissent 
Faire plus riches cadeaux aux fils,  

Car  tu craches sur la police.  
 

Pour d®truire lô®conomie, 
Le voleur devient lôami. 

Lôordre dôor sôest endormi 
Mais, au diable, sôest soumis. 

 
Vole plusieurs vestons gratuits!  

La mafia but dôaujourdôhui 

Forme ses bandits depuis  
Leur défense pour ta nuit  

 
Sur tes êtres des hommes blancs  

Qui s ont les esclaves des clans  
Durs, pour leur horrible plan,  

Qui tuent le ur s non juifs méchants.  
 

Le mot çSionè a lôorigine  
Du sionisme. La divine  

Émotion nous chasse aux mines  
Du carcel plein, sans cuisine.  

 
Les r®volutions dôAfrique 

Cr®ent lôerreur pour la panique.  

Se réveillent leurs fanatiques  
Réfugiés très hystériques.  

 
Que la race européenne  

Se battait par ses hyènes.  
ê lôEurope, lôon crie: çLa Mienne,  

Sous Ma Foi, nôest plus chr®tienneè,  
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Que chaque milliardaire retire  

Son argent des banques? Sir  
Quitte sa Suisse, pour son plaisir,  

QuôIsra±l ne puisse pas rire? 

 
Vive l'absence des voleurs  

Qui d®truisent lôoeil d'un bonheur 
Ne rompez jamais les mîurs 

Du soleil en sept couleurs.  

 

Essaye de toucher lôhorizon  
 

Avant mille neuf cent trente un,  

Staline ne croit pas au fort trône  
Parmi nos esclavesé Qui lui donne 

Beaucoup de miracles du Bon?  
 

Dont chaque camp de concentration  
Se prépare déjà aux répressions.  

Encore, le cîur cache lôillusion  
Quôil ®vitera les prisons. 

 
De cette même façon, tous les pays  

De lôEurope de pigeons r®p¯tent: çOui!è 

Aux nouveaux stalinismes depuis  
Ses grosses listes noire dôaujourdôhui. 

 
Chacun dit: «Je ferme mes yeux  

Sur plusieurs sacrifices sérieux,  
Pour ma belle richesse lôon fait mieux  

Quôapr¯s ma pratique des droits vieux.»  
 

Oublie! que renaissent leurs bourreaux  
Qui conduisent ¨ lôarm®e de PRO, 

Car lôhomme devient le poireau: 
Et soutient leurs misères de zéro.  

 
Nôimporte quel bandit franais  

Peut battre dans les rues.  

Ses sacrifices, qui se stressaient,  
À la police,  lôont cr¾.  

 
Nos défenseurs vivent au passé,  

Dont notre temps les expulsaient  
Vers les drogués qui ont cessé  

Dô°tre les porcs parus  
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Aux hommes, pour lôombre inutile,  

Qui peuvent faire tout quôils veulent  
Avec des gens dans toutes les villes,  

Car f ont fermer nos gueules.  

 
Partout, notre destin est seule ï  

Lôintroduction des r¹les,  
Parmi les âmes civiles,  

Des «ennemis» du peuple drôle.  
 

La Pr®fecture dôAlsace sait que je porte plainte 
Contre son clan et je lôimprime en Internet, 

Dont je ne puiss e jamais me justifier, sa crainte  
Môillustre dangereux aux riches qui me rejettent  

 
De cette Europe. Mais leur mafia vit très puissante.  

Pour moi, toutes ses Écoles de thèse seront fermées.  
Lôattribution au feu extr°me est suffisante  

Que, sans explica tion, mon nom nô®tait jamais  

 
Parmi leurs doctorants des Sciences dôHomme en France,  

Et aux Départements de Sa Communauté.  
Que toute lôEurope annule, sans causes, mes exp®riences,  

Car tous ont peur de faire montrer ma vérité.  

 

 

                 Vers c ette tente tr¯s froide dôune souris 
 

Un Homme avait, en Sibérie,  

Une chambre. Des bandits l'ont pris  
Nos clans russes dictent aux Mairies  

       Qui doit quitter,  
Vite, quel appartement gratuit,  

       Leur propriété?  

 
À leurs patrons, l'on ne dit rien .  

Auprès du clan, l'Homme est le chien,  
Laisse sa maison. Il prend le train,  

       Va à Moscou,  
Où l'on lui ferme ses chemins:  

       «Comme toi, beaucoup  
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De peuples pauvres prient des droits!  

Oublie des journalistes. Crois  
À nos journaux, où  seuls leurs rois  

       Sont populaires  

Sur chaque Fortune. Mec, c'est pourquoi,  
       Vis sous ta terre.  

 
Ami, avec ton corps très géant  

Vas à l'Europe. Là, passe un an.  
Au champ, trouve un travail à l'âne,  

       Face tous les genres.  
Mec, donne  tes pieds aux hauts paysans  

       Pour te surprendre.»  
 

Un peu plus tard, ce Sibérien,  
Est le touriste au Jardin  

Du Luxembourg. L'État du Bien  
       Quel riche t'indique:  

Vers l'Angleterre vole son copain,  

       Par l'or d'Aspic.  
 

Dévoile au Russe  un beau village  
En Belge. Veut gagner un stage.  

L'Homme ramassait, à son jeune âge  
       Par l'un glaneur,  

Plusieurs maïs. Ce grand courage  
       Aime toutes vos mîurs,  

 
Avait voulu passer une nuit  

Au champ, o½ l'îil s'est endormi.  
À l'aube, il n'a  pas peur des bruits  

       De son moteur:  
Coupait son pied, comme du coq cuit,  

       L'agriculteur  

 
Flamand qui n'a pas arrêté,  

Tout de suite, sa machine. Broutaient  
Vos vaches. Là -bas, l'Homme russe goûtait  

       L'image du ciel.  
Ses pantalons étaient jetés  

       Dans la poubelle  
 

Comme les morceaux de son passeport  
Sanglant. À l'hôpital, son corps  

Passait deux jours, car un loup fort  
       D'un ministère  

Criait que l'Homme aura sa mort  
       Dans cet enfer,  
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Comme les ma lades «Mentaux» . Leurs murs  

Ont rappelé toutes les blessures.  
Ce diable de la Préfecture,  

       Qui parle russe,  

Lui a menti que ce futur  
       Lui donne des puces  

 
Et expliquait: « Mec, ta gangrène  

Infectera, par toutes les veines,  
Ton sang et tu voudras tes ch aines  

       Qui sont bien mieux  
Que ta mort lente, où l'hyène  

       Verra ton Dieu!»   
 

Nombreux journaux ont publié  
Cinq phrases: ce sang était trop lié  

Avec l'homme qui avait brûlé  
       Toute sa conscience,  

Qu'il ne pouvait bien calculer  

       Aucune distance  
 

Entre l'esprit malade mental  
Et les hommes qui ont vu ce mal.  

Là, leur blessé est l'animal.  
       L'on l'avait su.  

Mais l'a fermé dans l'hôpital  
       Des aperçus,  

 
D'où l'Homme sans pied est réfugié  

Un jour plus tard, car il nei geait.  
Aux journalistes, il bougeait  

       Par le jaune pus.  
Sa jambe bleue fait opérer  

       Ce pied rompu.  

 
Au Nouvel An, l'arme l'a fait  

Quitter cet hôpital de prêt,  
L'Homme sans prothèse a immigré  

       Dans vos Pays -Bas.  
À Amsterdam, malgr é son gré,  

       L'ordre le bat,  
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A fait tomber sur le plancher,  

Dans sa prison pour lui cacher  
Toutes nos fiertés. Dans leurs clichés,  

       Montrait ces grèves  

Sur l'invalide, car il cherchait  
       Ses fruits des rêves.  

 
Lorsqu'il arriv e en Allemagne,  

Sans cause son existence gagne  
Ce même carcel. L'on coule ce sang  

       À Offenb ourg.  
Sans noire peur, l'homme s'approche des bagnes  

       Seul à Strasbourg.  
 

Sous un chemin se trouve sa tente,  
Grâce à ce rare bonheur, l'âme chante .  

Aux pauvretés très différentes  
       L'on aide en France,  

Où seules les Muses, qui sont brillantes,  

       N'ont aucune danse.  
 

 

                Aime tes richesses qui font te vendre  

 
Pourquoi je nôai pas pu comprendre 
Ni à Strasbourg, ni à Amiens:  

Qui môa ferm® plusieurs chemins? 
Selon ses ordres, je nôai rien, 

Où mes travaux physiques font rendre  
Ma vie aux listes des destins  

Qui sont les choses pour chaque doyen,  
Car jôai le r¹le concret dôun chien 

Qui  doit entendre une voix tendre.  

 
Sans clan, mo n vers nôest que la merde 

Du souteneur, tous mes talents  
Ne se lèvent plus que mon gris chant  

Du misérable sans argent.  
Dans ces jardins, les vies se perdent.  

L'époque supprime tous mes diplômes,  
Dont les syllabes antiques de Rome  

Sôoublient. Individus, nous sommes  
La ruine sans but pour lôherbe verte. 
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Mon bon usage ne veut que rompre  

Cette tradition ï des hommes de masses  
Sans opinion. Que ceux -ci fassent  

Nos vies distinctes pour chaque classe,  

Mais sans mafia, je suis leur ombre.  
Pour correspo ndre aux standards  

Des hommes médiocres, mon regard  
Doit imiter les goût s bizarre s  

Que je ne sois que leur concombre.  
 

La France ne donne pas sa carte  
De mes séjours de doctorant.  

Où puis -jô°tre lôimmigrant? 
Et demander lôasile aux Grands 

Fils Riches? Consécration, ils partent  
Des Pays Traditionnaux de Faim!  

LôEurope, qui Leur r®dige ses po¯mes  
Blancs sans métrique, sans rime, sans thème,  

Par sa reconnaissance, tarde.  

 

Pour vos fascistes comme Schulze...  
 
Lôoffre nôestime pas mes pulses, 
Trouve sa ca use et lôon môexpulse  

De lôEuropeé En Isra±l,  
Je passe chaque nuit sous le ciel,  

Où je ne bois pas le miel,  
Car je suis un juif partiel.  

 
En ®t®, je nôai pas froid  

Dans la rue, je dors sans droit:  
Sur un lit qui nôest pas cher  

Dans une chambre, en hiver.  

Lôon rappelle l¨ ¨ Hitler  
De vos morts, pendant ses guerres:  

 
Et pour moi et pour ces juifs...  

Vos derniers bandits me griffent  
Lô©me que je sois animal  

Sans aucun travail très sale,  
Sans nul bon concept moral,  

Contre lôhomme h®breu sans mal. 
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Ignorance du Titan  
 
Je consacre vingt  ans  

Pour la guerre des tyrans  
Contre l'homme nu. Dont quand  

Ai- je pu étudier?...  
Jôai quitt® mon quartier 

Parfait. Jôai travaill®, 
Avec mes bras, au clan.  

Jôai la vie des esclaves. 
Lôours ignore lôamiti®, 

Aime n ombreuses douleurs graves.  
 

Mais je dois oublier  
Mon jeune âge qui est liée  

Aux soirs , aux hôteliers,  
Pour porter leur poubelle  

Du sous -sol, sous lôh¹tel,  

Aux cour s sale s vers le ciel.  
Dieu cr®e lôor du collier  

Fantastique des étoiles.  
Le bonheur est pa rtiel,  

Car lôon rompt lôid®al.  
 

Mes diplômes ont leurs droits  
Aux mains de seules nos rois  

Qui trompaient. Et je crois  
ê lôargent des fascistes  

Qui isolent lô´le des pistes,  
Leurs meilleurs spécialistes  

Sôuniront contre moi. 
Dieu môaide par lôUnivers,  

Cette lumi¯re dôamidiste  

Vous illustre mes vers.  
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                            Sur la vie de mon corps  
 
Vive ma thèse ou ma mort!  

Mon esprit est très fort  
Et se sert du vers dôor.  

Son Miroir  formidable  
Me reflète tout encore,  

Où I l nôest pas dôaccord 
Avec lôarbre de diable 

 
Mais me jette comme une balle  

Pour g©ter lôair moral, 
Où ce poème vous dévoile  

Lôexistence des pauvres. 
Contre le service mal  

Trop secret, lôart cristal  
Se l¯ve dans mes belles îuvres.  

 

C'est le ciel avant lôaube, 
Car toujours, lôon dit: çStop!è  

À ma chance d'Europe.  
Mon nom est dans la liste  

Noire, parmi les microbes  
Qui occupent toutes vos robes,  

Par nombreux extrémistes.  
 

La mafia serait nue,  
Si ma thèse soutenue  

Traversait lôavenue  
Des Fils Gros de ses membres  

Qui cachent ce Contenu  
Du clan. Ils sont venus,  

Pour lôargent, ¨ leurs chambres,  

 
Dont pratiquent la prison  

O½ je nôai nulle maison 
Que jôoublie ma raison  

Sans recherche de lôątre.  
Comme plusieurs jeunes garçons,  

Que j'étais un poisson  
Sans  espoir sur mes lettres.  
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Liberté au savants!  

Qui veulent suivre mes plans  
Des travaux: tant avant  

Vos pressions des puissances  

Sur nos traits dépendants  
De chaque crainte dedans  

Leurs obscures subconsciences.  
 

Pour me persécuter  
Par lôesclave qui dictait  

Seule sa sécurité  
Du roi des démocrates,  

Vous pla´t lô®ternit®  
De Staline qui goûtait  

Ses soldats qui se battent  
 

Et se vendent aux peurs,  
Ils br¾lent lôordre de mîurs, 

Leur nouveau dictateur  

Fait ouvrir sa fenêtre,  
Par lôhomme qui perd son cîur, 

Dans le règne du malheur  
Qui lôoblige ¨ rena´tre. 

 

  Poème en fer du tank  
               

Je ramasse vos vers mangues,  

Troubadours, je vous tangue,  
Je comprends bien la langue  

      Occitane.  
Pour nous, vos rimes riches manquent,  

      Comme ma lian e.  
 

Lorsque je vous traduis,  
Par mes mots dôaujourdôhui.., 

Ma musique vous conduit  
      De mon sens  

Dôçautre Nonè et dôçautre Ouiè 
      Aux balances.  

 
Lôon attend mes br¯ves pauses, 

Lôhaut menteur trouve sa cause, 

Et refu se ma belle rose  
      Musicale  

Lôon la calque en prose  
      Grise, très sale  
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Pendant nos huit cents ansé  

Mais pourquoi chaque chaire ment?  
Son service secret rend  

      Ma clarté:  

Pour moi, mes documents  
      Rejetés,  

      Déportés  
      Qui luttaient  

      Sans beauté.  
 

Acception  comme existence réelle  
 

Tout notre Univers est très conditionnel,  
Ce monde s'élargit par ses matières partielles,  

Car nos atomes sont vides, il n'y a rien éternel,  
Dont mon cerveau explique cette illusion du ciel:  

 
Partout, l'espace grandit. Mais l'assa ssinent ses drames.  

Ces trous noirs créent leurs vies cosmiques à l'île des champs,  
D'où naît chaque galaxie par l'être de ses rames.  

Là, vos étoiles formulent les branches pour nos âmes.  
 

Que notre aujourd'hui divise demain et hier,  
Il est quatre pour -cents de tout à nos matières  

De ses atomes qui ont rempli, par soi, leurs sphères  
Des astres qui sont vues, ici par la lumière.  

 

Beaucoup de dimensions s'unissent par nos Trous noirs.  
Ce cosme est misère, car ne sait pas avoir,  

Ensemble, le passé et ce futur  d'espoir  
Qui ne séparent jamais matin, midi et soir.  

 
Les trous donnent nos raisons, où l'énergie noire fait  

Vous isoler des feux et des rapports parfaits  
Dans toutes ses créatures afin de les greffer  

Sur leurs étoiles que l'on a éloigné ce fait.  
 

Tout, qui s'est explosé, se trouve dans tous les temps  
Des annihilations jusqu'à la fin pendant  

Toute notre extension, dirige son but créant  
Des particules à ses distances au néant.  

 

Parmi tous les atomes naîtra l'infinité  
Seul Dieu les unira par sa fidélité,  

Son autre construction soutient l'abîme douté,  
Alors que disparaît votre dernière fierté.  
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(Willi Tokarev: À New York, chant du chauffeur de taxi  
 
D®j¨, jôhabite en Am®rique pendant quatre ans 
Et jôai v®cu dans toutes ses villes fameuses, sans mîurs. 
Je ne sais pas son peuple libre cependant. 
À mon futur me persécute ma force peur, 
 
O½ jôai connu rapide cette existence triste. 
Par tout, ta croûte de pain nous fait trop labourer. 
Ici, bien vivent seuls les banquiers et les ministres. 
Sur tous dôici, nôimporte quel fait éternuer.  
 
Par là, je suis venu chaud de ma Soukhoumi. 
Ma profession est le voleur du Grand ʉauʩaze. 
Plut¹t s®cher lôhomme aux d®serts quô°tre soumis 
À la condamnation honteuse en autre base.  
 
Jôai essay® de devenir riche doucement, 
Jôallais aux poches de ma spécialité voleuse.   
£tait lôaire inconnue. Craintivement, 
Ma main adroite tombait bien ennuyeuse. 
 
Jôai fatigu® de fr®quenter les poches sans code. 
Un jour, jôavais voulu voler plus dôun million. 
Les policiers môont mis leurs vites menottes. 
Aux criminels, jô®tais transmis ¨ la prison. 
 
Jôai invit® deux avocats tr¯s ®minents. 
Parfois, lôon justifie le diable pour lôargent: 
Je suis sorti pur. Innocent jô®tais vraiment. 
Sans liberté, un siècle passe ou face serment. 
 
Jôai d®cid® de rejeter lôor du chacal. 
Je me suis dit: «Ne prie jamais pour tous aussi!» 
Mais ma conscience môa souffl®: çLe sens moral 
Pouvait gagner un peu, conduire notre taxi.» 
 
Jôai commenc® ¨ môoccuper de ce labeur.  
Comme un jocrisse, jôai travaill® de lôaube ¨ lôaube. 
Un jour, lôhonneur du vieux voleur a vu ce cîur, 
Et je me suis craché comme sur sa chatte en robe. 
 
Quoi dit notre discours? Jôai travaill® impur  
Pour arriver aux paradis occidentaux. 
Ici, lôhomme sovi®tique am¯ne sa jaune voiture. 
Sur cet asphalte, je vends ma santé bientôt, 
 
O½ lôon môavait pill®, nôa pas voulu payer, 
Et môoffensaient les anglophones en leur langage. 
Plusieurs racailles môavaient presque tu®. 
Chassent mon taxi, reviens-je sans bagage.  
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Ami chauffeur, ce même travail fait la lumière 
De tes monnaies. Mais par ce «chou», tu dois hacher  
Toute ta puissance masculine pour cette affaire, 
Tue ton honneur humain, âme embauchée. 
 
ê la moiti®, jô®tais encore intelligent. 
Jôaimais les femmes par lôintellect mystique.  
Je suis taxi qui devenait lôhomme impotent, 
Vers la gonzesse, ne pas lever moi par le cric. 
 
À la maison, je suis brisé, fermé mes yeux. 
Dans ma chemise, je tombe sur le lit. 
Demain, pour mes gros parasites très capricieux, 
Je me réveillerai matin maudit. 
 
Mais en stramoine dôessence est assis le diable, 
Chaque nuit je vois les rêves plus romantiques, 
Je fouille mes poches toujours par le sommeil instable: 
Mô®tonnent mes habitudes grosses des voleurs pratiques. 
 
Il faut finir de travailler, par noir, ainsi. 
Je dois reprendre mon métier sacré. 
Pour vivre comme à Soukhoumi, sans mes soucis 
Que le bonheur préfère ma vie malgréé 1981)  1   

 
Nouvelle chanson « Mur cas  / ȲəɖɐɆ»  
 
Il y a cinquante -un  ans,  

LôEurope ®tait plus pauvre 
Quô¨ cet aveugle si¯cle maintenant. 

Elle estimait ses ordres,  
Car  ne voulait pas mordre  

Nos russes parmi vos autres immigrants.  

 
Lors lôURSS pensait 

Que cette «justice» énorme  
Régnait sur vos pays pour nous laisser  

Ici pour les bonnes îuvres  
Des soviétiques concombres  

Quôils sôopposaient ¨ nos r®gimes pass®s.  
 

 
 

_____ _______  
 

1 -  Traduction en français  d'Alexander Kiriyatskiy  
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Vous invitez nos gens  

Et vos acteurs rencontrent,  
Par leurs triomphes, notre dissident,  

Car celui -ci est contre  

Ton expérience, montre  
Comme mon état «décède», car tu descends,  

 
Partout, au pr ix Nobel  

Pour tes poèmes très tristes  
Quô¨ lôillusion stupide tu sois fid¯le.   

Tu bats tes communistes,  
Tes spectateurs existent  

Et tu vois que ta gloire est éternelle.  
 

Tu chantes, Tokarev,  
Et tu crois que tu portes  

Tes belles chansons aux ©mes par lôautre rêve,  
O½ lôURSS est morte. 

Lôon ferme toutes nos portes, 

Dont cette cons®cration sôillustre br¯ve. 
 

Lôon ouvre vos foyers 
Dôasile par lôignorance  

De nos meilleurs diplômes. Vos ouvriers  
Sont tous les russes en transe,  

Nous sommes ta concurrence  
Au mon de qui nous fait ses mecs derniers.  
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Lésbió primúm // moduláte cívi  

quí feróx belló, // tamen ínter árma  
síve jáctatám // religárat údo  

     lítore návim,  

 
(À Lesbos, premier  // citoyen, respecte  

notre guerre pour lô´le. // Entre beaucoup dôarmes, 
ce bateau nageait // dans le port étrange,  

     plage sous lôaverse.) 1 
 

      (Quinte Horace Flacce)  
 

Strophe dôAlexander Kiriyatskiy 
Consécration de Joseph  Brodsky  

 
Un homme russe obtient // sa reconnaissance!  

Lôon tue chaque talent, // garde son absenceé 
Tombe ma Russie. // Pour lôintelligence, 

     Donne plusieurs chances  
 

À ses favorites // que puissent apparaître  
Nos personnes fameuses // des médiocres Lettres,  

Car votre Pouvoir // ouvre sa fenêtre  
     Pour seuls Ses maîtres.  

 
Sans sa P rotection, // tout est impossible,  

Leur médiocrité // deviendra horrible.  

Côest son Diable qui // interpr¯te la Bible 
     Aux murs sensibles.  

 
Lôon ne tôoblige pas // ¨ caver nos plantes 

Ou couper chaque pierre // qui est éprouvante.  
Sans aucun diplôme, / / ta carrière brillante  

     Mort exigeante.  
 

Ton école secondaire // est plus importante  
Que mon master deux, // «astre» enseignante!  

À tes étudiants, // Amérique Méchante,  
     Que lô°tre mente. 

 
Qui nôavait nulle voix, // de ta scène te chante,  

Que, vieux  écolier // «professeur», tu tentes  

Dôignorer lôid®e, // tes paroles prudentes 
     Sont différentes  

____________  
                           1 -  c'est la traduction poétique d'Horace en français   

                           d'Alexander Kiriyatskiy  
 



 33 

Dans ta  poésie // qui formule leurs ordres  

De ton prix Nobel. // Mélodie de cordes,  
À Venise décède, // hirondelle plus forte,  

     Tu dois te tordre.  

 
Tes pers®cutions // sovi®tiques sôestompent 

Sous mes vingt -deux  ans // en Europe qui trompe,  
Où je suis sans dr oit. // Excellence, rompe  

     Lôhiver des ombres! 
 

      ( Joseph Brodsky: Vers  pour lôind®pendance de lôUkraine en 1992  
 

Cher Charles roi douzième, votre bataille est échouée, Poltava  
Garde Dieu russe. Par sa gorge, comme il disait seul: ça va,  

Temps, t u dévoile s ta «mère baisée» en ruines des chaînes,  
Lôos des gloires posthumes unit le go¾t de lôUkraine.  

Non quelque verdure se voit, elle se perd par lôisotope.  
En jaune blocage, Lénine la tient sur la coop.  

Coupe lôidole de toiles, sache, lôaime le Canada,  

Les ukrainiens ne le veulent pas gratuit sans croix.  
Aigre pou des cheveux en charbon,  

Tu paies lôargent, oh graines des sacs plains, bons.  
Non pour nous, russes, il faut les accuser de leur trahison.  

Pendant soixante -dix ans, ils habitaient à Ri azan.  
Sous nos images, ils vivaient comme lors de Tarzan.  

Signe les pauses par leur «mère sonore», rudement nous disons,  
Soit le chemin de table pour vos rues, toupillons.  

Foulez de nous vite, habillez vos jupons et vos tenues,  
Côest lôadresse des pipes, aillez sur quatre c¹t®s dôavenus.  

Quôaujourdôhui dans les huttes, vous mettent les mains  
Des polonais sur quatre arêtes des gredins.  

Des brousses aux pendaisons sur la branche, ensemble allez.  
Mais, pendant votre solitude plus douce, rongez mieux l e poulet.  

Excusez, toupillons. Avec nous, vous ne vivez plus,  

Crache dans ton fleuve, modifie son cours contre les russes.  
Dédaignez -nous, fiers, bourrez -vous par le but embêtant,  

Par plusieurs coins rejetés, par vos vieux ressentiments.  
Ne rappelez p as nous par votre pain au miel du ciel.  

Pour nous, étranglez -vous par le tourteau du crime partiel.  
Ne gâchez pas le sang par nous sans chemise sur la poitrine liée  

ê lôamour fini qui nôexistait pas entre vos pies.  
Il ne faut pas traîner les racines pa r vos bêchages,  

Car lôhumus vous a donn® lumi¯re pour vos chômages.  
Que vous cessiez de coudre tous vos droits pour voter.  

Haches, cette terre ne vous ne donne pas votre tranquillité.  
Toi, pâturage, melonnière, steppe, boulette, femmes et gens,       

Lôon a perdu les hommes bien plus que la quantit® dôargent.  
Nous nous limiterons. Mais selon la larme de lôîil, pourquoi  
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Pour celle il nôy a aucune loi afin dôattendre son autre fois?  

Dieu est avec plusieurs aigles, casaques, gardiens et hetmans  
Lorsque et  vous devrez mourir, oh taureaux des corps géants  

Vous râlerez et grifferez les matelas des terrasses  

Par les strophes dôAlexandre et sans bobard de Taras.) 1 
 

À l'Ukraine notre Patriarchie?  
                                        

Oh María,  
Luz del día  
Tú me guía  
Todavía.  

  
(Johan Ruýs,  
arçipreste de Hita)  

  
Marie, pure,  
Ciel du jour,  
Amènes, Sûre,  
ê lôamour. 2 

  
(Jean Ruis,  
archiprêtre de Hite)  

  
Lô©me d'Hitler 
Lucifer  
Plaît , Chimère,  
Pour Bandère.  
Ses fenêtres  
Cachent la guerre  
Des ancêtres.  
 
Qui nous tu e,  
Est perdu,  
A rendu  
Lôor cher du 
Sang et crie que  
Tôa vendu 
LôAm®rique. 

____________  

1, 2 -  La traduction des épigraphes a été rédigée par Alexander 
Kiriyatskiy, lôauteur de ce m°me po¯me en franais et en espagnol. 
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Vive le chien  
Ukrainien,  
Vents ses ma ins  
Aux gardiens  
De Sire, contre  
Le chemin  
À ses ordres.  
 
Mais cette bête  
Perd sa tête.  
Par la fête  
Des conquêtes,  
Tire la Byzance.  
Elle rejette  
Sa tolérance:  
 
«Cependant,  
Frère gourmand  
Russe, attends  
Ton fi n lent.  
Lôantagonisme 
À tes gen s 
Aime ce fascism e.»  
 
Monde Entier,  
Sans pitié,  
Amitié  
En moitié,  
Kiev décharge,  
Lui mentiez , 
Ses places larges.  
 
Président  
Pipe, géant  
Très urgent,  
En bougeant  
Par ses marches,  
Vole lôargent 
Au patriarche.  
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Mère des villes,  
Laure des styles,  
Donne  ta file  
Au péril  
Bien p robable.  
L'homme fragile  
Voit ton diable.  
 
Au destin  
Des chrétiens,  
Constantin  
Trouve le lien  
Au futur de Byzance,  
La Rome sienne  
En croyance.  
 
Hippodrome,  
Car ta Rome  
Perd son nom,  
Les sous -hommes  
Veulent disparaître.  
Lors nous sommes  
Sous leurs Maîtres.  

 
Contre toutes trois Romes en charge  
Am®rique, tu ñprendsò et changes 
Nos concepts, car tu nous manges,  
Deux églises colombes anges.  

 
Contra todas las trés Romas  
T¼, Am®rica, nos ñtomasò 
Para que ya nunca comas  
Dos iglesias palomas.  
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    Règle du re d u court  essai  
  

Nô®tudiez pas leur franais, 

Ce langage veut me laisser  
Pour lô®lite qui commenait 

     À me tuer, vous battre.  
 

Crache, sa civilisation,  
Sur tous  sans consécration,  

La sagesse a cette  fiction,  
     Lôêt re d u théâtre.  

 

Je suis vieux e t sans anglais !  
Où plus tard dois - je aller?  

Et, sans allemand poulet,  
     Sache mes langues.., quatre  

 
Inutiles patois romans  

Qui abaissent nos russes savants  
Pour caver vo s champs pendant   

     Toute la v ie bien  ladre.  
 

Justifiez lôargent des hommes  
Par leur s magnifiques diplômes:  

«Avec eux, ramasse nos pommes,  
     Toi, esclave des listes  

 

Noires du haut service secret  !» 
Là se trouve  mon  nom concret.  

Côest pourquoi, jôai consacr® 
     Mes idée s très triste s 

 
ê lôEurope totalitaire 

Qui était aimable hie r 
Pour nos russes pendant la guerre  

     Froide, car il existe  
 

Votre crainte de dire: «Non»  
Aux stupides sans instruction  

Dôombre soviétique, aux trônes  
     Dôor et  aux ministres.  

 

Aujourdôhui il nôy a nulle peur  
Et lôon crie: çNonè aux jongleurs 

Des mé triques , car leur  honneur  
     A lôind®pendance.  
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En histoire inscrit est qui?  

Chaque médiocre comme Brodsky !  
Ô leur pierre , qui fait du ski,  

     Ne passe nulle distance  

 
Sans  nombre ux fils de fortunes !  

Au temps nécessaire de Lune , 
Lôon illustre  vo s ère s br unes  

     Et formule nos chances  
 

De monter dans lôescalier 
Et la paix fait annuler  

Son  bonheur des herb es lié es 
     Au pouvoir qui pense.  

 
Pr®fecture de Strasbourg, je prie lôordre pour moi, 

Je viendrai pour te dire: «Touche ta merde!»,  
Je voudrai dem ander tous: «En outre, pourquoi  

Tu abaiss es nos étoiles en prisons par te s lois?»  

Tu massacres lôamour que lô©me perde 
Ses espoirs sous ta cour de lôhomme pauvre sans droit.   

 
         Pavlenski  

 
Sur la place de Bastille,  

Votre banque vous brille  
Par la c ons®cration de lôartiste 

Qui ne joue aucun rôle  
Et ne sait nulle parole  

En franais, car lôabsurde bien triste 
 

Fait détruire ma Russie,  
Au barbare, vous dîtes: «Si  

Tu blessais tes femmes russes, sataniste,  

Tu serais, Pierre génial,  
Notre peintre du mal,  

Quô¨ Paris lôart du diable existe.è 
  

Lôhomme nôa rien dessin®. 
Mais lôEurope lôamenait 

Au triomphe parfait des violences.  
Lôon coupe lôart de peinture 

Par le feu des blessures  
Pour monter à sa reconnaissance.  
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La Russie lôa permis 

De trouver ses amis  
Entre les journalistes qui dansent  

À côté du bandit.  

Pour Poutine, lô©ne r¹tit 
Ses palais pour quelle indépendance?  

  
Lô©me attend la police. 

À Moscou, celle -ci puisse  
À conduire vers le dur héroïsme.  

Pierre répète cette action  
Pour la révolution  

À Paris, lôon lôappelle lôextr®misme 
  

Par dix ans de prisoné 
À Moscou nous disons  

Quôen Russie lôon cultive lô®goµsme, 
Dôo½ lôEurope sans tr®sor 

Nous approche de nos morts  

À travers son «naïf» daltonisme.  
 

   ê mon sauveur dôAlpes 
 

Vive Rob ert JAGG I  // p ar lô®toi le du C omte  
Qui me br ille en S ui sse, // s auve parm i mes ondes.  

Leurs dern iers dix ans // d e ma v ie rac ontent  

Comme Il môa aid é à bien v ivre c ontre  
 

Mon déc ès -  sans dr oit // dôexist er par lôordre,  

Où ce N oble cr ée // m on esp oir au b ord de  

Son cant on Val aisé // Qu e je s ois une ombre,  
Lôennem i de Di eu désir ai t nous m ordre  

 

Par lôesprit tomb é. // Et lôenfer Lôinfecte  
Comme mes d eux am is // p our chaque aide dir ecte  

À ma v ie dôEurope. // L a sant é corr ecte  
De Robert sôoppose, par lôhistoire, aux s ectes.  

 
Lôorig ine souti ent  // D on JAGGI  quôil reste  

En Ant iquit é... // L e Moyen Âge dét este  
Le sénat sans v oix  // et Bo èce. Lô©me teste  

Quinze si ècles p ar sa sag esse fun este.  
 

Ce nom d e fam ille // d u sixi ème dur si ècle  
Nôoubli ait jam ais // le solei l des  règles.  

Aux é poques du m al, // il vol ai t comme aigle:  
Aux pays ans, du ci el -  défend ait leur s eigle.  
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Sur lui r egard aient // t ous ses s ages anc êtres  
De leur P arad is. // S es parf ai tes fen êtres  

Voient Rob ert JAGG I  // d e la T erre pour lôÊtre  

Des just ices div ines à trav ers ce m aître .     
 

  (Alexandre Galitch : Danses des bourreaux   
 
Mal dormaient les bourreaux? Dis à chaque nuit,  
Ces bourreaux ont visité leurs amis,  
Mais ils ne lésinent pas les vivres beaux,  

Alimentent chaque ami des bourreaux.  
Sur la table, ils vous mette nt le mollet,  

Car ils boivent ce tort cognac au soufflé,  
Coulent le th® aux ivrognes par lôalcool. 

Le muffin va au biscuit de «Salut»,  
Où les maîtres vous touchent vos épaules  
Et glorifient Staline «sage» et voulu.  

Ils chantent très sincèrement à ce symbol e.  
Sur la garde sommes -nous, disent les bourreaux,  

Quand revient - t - il? Vers nos Êtres moraux,  
Apparaisse vite au Politique Bureau,  
Lève - toi, Père, enseigne -nous par ce cours aux  

Rogues sur les pains blancs des communistes,  
Vois les larmes bouillantes plus chaudes.  

Et aux âmes des bourreaux il est triste.  
Prenez - les en pitié par leur mode:  
Vers la nuit, souffrent trop tous les bourreaux,  

Aux tyrans ont nombreux mots très gros.  
Et pendant notre vie adroite des rots:  

Par les gueules, ces «pierrots» frappent no s héros.  
Comme jadis, fut la jeunesse militaire.  
Battent leurs jambes sous les plexus solaires,  

Tuent un cri aux larmes des tortionnaires.  
Les étages sautent et disent leurs paroles  

Aux m®decins dôurgence et vers 
La tristesse de Staline et rappellent ce sy mbole,  
Et l'on chante sinc¯rement ¨ lôenfer. 

Il y avait un ordre, disent les bourreaux,  
Et lôaisance des Biens ątres moraux, 

Ton affaire nage au Politique Bureau,  
Sôil te pla´t, reoive- le de ce cours aux  
Forts gardiens qui respirent par lôoxyg¯ne, 

Ne crie  pas, car ta voix nôest personne, 
Les tourmenteurs avaient une peur de chienne  

Prenez - les en pitié par leurs zones .)  1  

____________  
1 -  Côest la traduction po®tique en franais dôAlexander Kiriyatskiy 
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       Pour M. le Capitaine  
Sergueï Alexandrovitch C houmilov  

Aujourdôhui et en France, Galitch est la b°te,  
T®l®phone au cent quinze, lôon bat mes po¯tes. 

R®fugi®, par ton front, un drogu® rompt lôassiette, 
Mange comme ces franais sans raison et sans t°teé  

        Ta Russie se rappelle dans mon cîuré  
Tienne ton sac sous ta main, ce destin nous rejette,  

        Dors sans pied! Réveilles - toi à six heures  
        Hors des fêtes!  

 
Les bandits volent, nous mentent: ils cessent de sentir  

Leur douleur pour quelle drogue! Car obtiennent le plaisir.  

Lô©me sauvage voudrait tuer lôautre forme pour rire,  
Trouve la cause claire afin dôobliger, ¨ souffrir, 

        Un vieillard, requ®rant de lôasileé  
Au passé, celui -ci dirigeait son navire  

        Commercial, voyageait vers  les îles  
        Pour dormir  

Dans un e salle avec ses animaux, dans les nuages,  

Qui ne sont plus les hommes, car ils nôont que leur rage,  
Portent lô¯re des souffrances dures ¨ tous nos ©ges.  

Lôun de ses diables vifs te d®voile son visage.  

        Il menace notre vieux capitaineé  
À Strasb ourg, lôHomme ne perd pas lôhonneur et ses sages,  

        O½ il ne sôabaisse pas jusquôaux chiens,  
        En dommage.  

Toute la nuit avec soi, les ivrognes parlent. Crient,  

Et, parfois, ces stupides pissent dans leurs literies.  
Au matin, lôon donne la nourriture, lôordre rit.  

ê sept heures, lôhomme quitte ce b©timent triste, grisé  
        Le malade très âgé est à pieds  

Tout le jour. Pour cette vie en Europe, côest son prix. 

        Dans douze heures, il revient au foyer  
        De souris.  

Lôon dit quôil nôest pas le r®fugi®. Ce statut  

Conduit le capitaine aux drogués qui nous tuent.  
Dont il prie lôaide trop tard, ce vieillard a perdu  

Le printemps, car, il y a trente  ans, il avait dû  
        Embarquer son bateau à New -Yorké  

Et l'asile politique  pouvait être vendu.  
        ê lôoc®an, il rattrape lôos de lôorque  

        Dépendu.                
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(H040)  Et l'autre qui a sa grande confusion & tarde repentance la voudra 

ruiner, seront trois regions par l'extreme difference des ligues, c'est 
assauoir la Romanie, la Germanie, l'Espagne, qui feront diuerses sectes par 

main militaire, delaissant le 50. & 52. degrez de hauteur (H041)  feront 
tous hommage des religions loingtaines aux regions de l'Europe & de 
Septentrion de 48. degrez d'hauteur, qui premier par vaine timidité 

tremblera, puis les plus occidentaux, meridionaux & orientaux trembleront, 
(H042)  telle sera leur puissance, que ce qui se fera pas concorde & vnion 

insuperable des conquestes belliques. De nature seront esgaux : mais 
grandement differen ts de foy...  
 

(H040)  Le deuxième d'ailleurs à la confusion de celui -ci premier, n'hésitera 
pas à vouloir le ruiner et aura 3 pays adhérents des ligues distinctes, à 

savoir l'Italie, l'Allemagne et l'Espagne qui enfanteront leurs divers partis 
militaires. Ces mêmes ligues seront, malgré leurs ressemblances 
extrêmement différentes, de côté en laissant le 50 e et le 52 e degré de 

l'Angleterre, (H041)  et ces états feront certaines hommages aux religions 
lointaines, on aura lieu surtout du 48 e degré à l'Europe du  Nord, où malgré 

des accords de paix, l'on commencera à trembler. (H042)  &Puis tremblera 
presque l'Europe entière jusqu'aux pays les plus occidentaux, les plus 

méridionaux et les plus orientaux en Russie. Leur puissance sera telle qu'ils 
réaliseront des al liances et des unions invincibles par leurs conquêtes 

guerrières. Ces pouvoirs seront militairement  égaux de leur nature mais 

grandement différents de leur croyance...  

                       (Nostradamus, de sa lettre au roi de la France Henry II)  

            Staline en Europe  

Et en Europe, il nôy a aucune d®mocratie, 

Comme ¨ lô®poque du stalinisme en Russie. 

Mon nom est dans la liste noire, secr¯te é -  «Merci»,  
Crie mon poème aux yeux des démocrates aussi.  

 
Je suis Sacha, le personnage des çFils dôArbateè  

De Ribakové Lôon nous s®pare des masses en bo´te; 
Mais ne jette pas dans les prisons, les ordres battent  

Pour chaque désir de nous lever parmi les rates.  

Nos stalinistes dôoccident pers®cutaient 
Les professeurs, partout, aux Universités  

Qui essayaient d e nous inscrire, lôon leur dictait 

De retirer leurs lettres par leur volonté.  
 

Que lôon ne nous permette jamais de travailler 
Sous nos officieux noms parmi les ouvriers!!!  

Car sous lôaverse, lôon oblige ¨ nous mouiller 
Que, comme plusieurs drogués, nous no us mangions derniers.  
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Que nos espoirs soient décédés dans la souffrance  

Que nous perdions, comme les ivrognes, lôind®pendance 
Des d®mocrates dôEurope pour son Staline. En France, 

Nous les prions, par ses esclaves, leurs indulgences.  

 
Mais si nous soutenio ns nos thèses, et nous aurions  

Lôargent des clans pour l'air des gestes sans crayon, 
Les rois perdraient leurs responsables des rayons  

Illumin és la vérité que nous verrions.  

Car toutes mes nuits passaient // dans les foyers des pauvres  
Pendant ma vie sans fleurs // en r¯gne dôobscurit®, 

Que cet enfer produise, // par les douleurs, mes îuvres  
Comme ma syllabe en vers // tentait de refléter  

 

Que je nôai pas mes droits // de travailler par lôordre, 
Et rédiger ma thèse, // nôest pas aide à Genève,  

Or, ma reche rche en  // Europe oblige à mordre  
Mon âme  pour mes études, // absence  de mon rêve.        

        

 *                       *                         *   
                                       

(H046) & sera au moys d'octobre que quelque grande translation sera faicte, & 

telle que l'on cuidera la pesanteur de la terre auoir perdu son naturel mouuement, 

& estre abismee en perpetuelles tenebres, seront precedens au temps vernal, & s'en 

ensuyuant apres d'extremes changemens, permutations de regnes, par grands 

tremblemens de terre, (H047) auec pullulation de la neufue Babylonne, fille 

miserable augmentee par l'abomination du premier holocauste, & ne tiendra tant 

seulement que septante trois ans, sept moys, (H048) puis apres en sortira du tige 

celle qui auoit demeuré tant long temps sterille...  

/(H046) Ce règne sera aussi le plus obscur et le plus ténébreux qui ait été depuis la 

création du monde jusqu'à la mort et passion humaine et de là jusqu'ici, et ce sera 

au mois d'Octobre qu'une grande translation aura lieu, à tel point que l'on croira 

que la Terre a perdu son mouvement naturel et qu'elle sera plongée dans certaines 

perpétuelles ténèbres. Cette translation sera précédée des signes en Printemps. 

(H047) Puis s'ensuivront d'extrêmes changements avec des permutations de nos 

règnes par nombreux grands tremblements de terre (les guerres mondiales) avec 

quelque pullulation d'une nouvelle Babylone (l'URSS), qui augmentera encore sa 

puissance par l'abomination du 1er holocauste (la 2ème guerre mondiale) et ce 

pouvoir ne tiendra tant seulement que 73 ans et 7 mois. (En effet de Novembre 

1917 à Juin 1991: date de l'élection de Boris Elstine) l'URSS aura bel et bien duré 

73 ans et 7 mois: c'est certaine période équivalente à la captivité du peuple Juif à 

Babylone. (H048) À la fin de la puissance russe et de ses rameaux, sortira la 

passion des autres peuples qui était restée si longtemps stérile... /  

   (Nostradamus, de sa lettre au roi de la France Henry II)  
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                    Sans plusieurs  masques  

Que mon peuple était // c ontre son grand pays,  
LôAm®rique d®montrait // que les jours sont nos nuits, 

Affirmai t  que lôid®e // des communes côest le bruit. 
Son Europe lôinvitait, // car l'on nôa pas d®truit  

 

Mon État concourant. // Pour lui rompre le dos,  
Tous de nos ennemis // on t reçu leurs cadeaux  

Par plusieurs prix Nobel // qui faisaient très prudes aux  
Mots des vers qui ne co¾tent, // aujourdôhui quôun verre dôeau 

 
Et donnait les travaux // des meilleurs professeurs  

Aux stupides sovi®tiques // qui nôavaient nulle saveur  
Par be aucoup d'ans non plains // aux écoles de soudeur:  

Pour leur faire des arm®es // contre lô´le du bonheur. 
 

Qui nôavait aucune languE, // sauf le russe, ®tait li® 
Aux plus hautes sociétés, // où habitent aux palais,  

Car ils ont obligé // la Russie à aller  
Vers lôab´me de lôenfer. // ê lôEurope, ce pas pla´t. 

 

Il nôy a plus mon Union // qui pouvait contredire 
Aux Rois illuminés // par le Cosme bien pire,  

Au diamant de la dure // hiérarchie en plaisir  
Du control sur chaque âme // et du gris souvenir.    

                            ----  

 2. 02 La teste blue fera la teste blanche  
 Autant de mal que France a fait leur bien.  

 Mort a lôanthenne grand pendu sus la branche, 
 Quand prins des siens le roy dira combien .  

 
 (2. 02 La tête bleue se fera cette même tête blanch e 

 Autant de ce mal que la France leur a fait leur bien.  
 Le grand mort est pendu. Il a lôantenne sous la branche, 

 Lorsque, aux princes des têtes, le roi dira combien .)  
 

                  (Nostradamus 1555)  
 

                        Nul ordre  
 

 Ces esclave s, nous parlons,  

 Ont construit Babylone  
 À travers les boulons  

          Sur le Tibre.  
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 Reconnu est le roi,  

 Aujourdôhui, côest pourquoi, 
 Et je nôai aucun droit 

          De lô©me libre. 

 
 LôExistence parfaite 

 Tue mon vers, car Rejette  
 Ce récit du poè te,  

          Par quelle fibre  
 

 Des menteurs et Pratiquent  
 Lôobtention fantastique 

 Pour lôasile politique. 
          Cette vie vibre  

 
 Entre les exigences  

 Des lieux qui donnent une chance  
 De monter. Lôexp®rience, 

          Qui existe,  

 
 Dit: «J'ai peu r des tyrans,  

 Lorsqu'il faut, pour lôargent 
 Comme il y a qurante  ans  

          Vers lôheure triste.è 
 

 Un vieillard canadien  
 Môa rompu mon destin. 

 Il sôappelle Michel Venne 
          Journaliste.  

 
 Il défend quels fidèles  

 Au pouvoir, où leur ciel  
 Ne plaît plus au bordel  

          Des artistes.  

 
 Lôheure r¹le fort des acheteurs 

 Te conduit au bonheur,  
 À quels riches demandeurs  

          De lôasile! 
 

 Qui est persécuté,  
 Bat leur sécurité,  

 Rompt, par la vérité,  
          Lôart d®bile.  
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 Qui dév oile leurs bougies  

 Sans aucune énergie,  
 Lôentra´ne sa mort, agit 

          Dans les villes.  

 
 Je deviens dangereux  

 Aux bourreaux trop heureux,  
 Sur leurs feux, coule lôh®breu  

          Ce jaune huile.  
 

 Lorsque, comme au bandit,  
 Lô®tat juif môinterdit  

 De faire tout, Michel dit:  
          çQuoi tu chantes?éè  

 
 Il ajoute: «Du pouvoir,  

 Te menace quelle mort noire  
 Sous le ciel?» Chaque gris soir  

          Côest ma tente. 

 
 Il déclare, en même temps,  

 Ce statut pour une dame  
 Qui revient, à ses champs , 

           Très contente.  
 

 Paye non vingt mille dollars,  
 Afin de recevoir  

 Cet asile pour lôhistoire 
          Qui sôinvente. 
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                              Esclavage  

Le Canada  
(Merde ded ans)  

Bat, cependant,  
Ses blanches gens.  

 

Car veut aider  
Aux b angladais , 

Sur nous merdait  
Pour chaque idée.  

 
Aux juges gentils,  

Paye pour lôasile 
Cinquante mille  

Dollars utiles.  
 

Les yeux avares  
Tuent vos vieillards  

Pauvres et rares  
Pour leurs standards.  

 

Que chaque enfant  
Quitte ses parents,  

Où t out se vend  
Par lô¯re dôargent. 

 
Lô°tre humain 

Perd ses chemins,  
Car baise les mains  

De ses doyens.  
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Pire pays  

Le Canada est pauvre,  
O½ lôart a quel destin?! 

Consacre toutes ses oeuvres  
Aux ordres canadiens.  

 

Tu gagnes un peu pour lôątre, 
Portant ses publies -sacs.  

Mais fra ppe à chaque fenê tre,  
Réclame, au bord des lacs.  

 
Que, chaque hiver, lôhomme tombe 

Dans lôescalier en rue,  
Sa vie en glace, comme lôombre,  

Sans pieds est disparue.  
 

Lôab´me des r®sidences 
Formule vo s gens misères.  

Ces mêmes foyers commencent  
ê rappeler lôenfer.  

 

Tes rêves sont impossibles  
Aux infinis villages,  

Car toutes leurs villes horribles  
En bo´te nôont nul visage. 

 
En mille neuf cents vingt quatre,  

Lô©me riche les a construits, 
Lôon justifie ce ladre 

Alors et aujourdôhui! 
 

Beaucoup de kilomètres,  
Il  nôy a que ses prisons 

Afin de reconnaître  
Leurs murs par le s maisons.  

 

Les ouvriers du peuple  
Pr®parent la fin dôHitler  

Conservent son gris meuble  
Acheté avant sa guerre.  

 
La force incroyable  

Invite ses immigrants.  
Car vos esclaves de diable,  

Travaille nt pour le tyran.  
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Il nôy a que leur mensonge: 

«Richesse des froids  état s»,  
Que nos stupides prolongent  

Lôhistoire du Canada. 

 

 
   

Íleos, íleos, íleos,  
gkhenú imín o pánton anekhómenos  

ke pántas ekdekhómenos . 
 

(Bienheureux, bienheureux, bienheureux,  

Que s ois - tu, céleste, notre observateur  
Sortant de tout, cher concepteur . )  

  
(Roman le Mélode)  

(Milieu du VI e siècle après Christ)  
 

Au coucher du soleil de lô®poque 
 

Constantin ople mort s ous vos crois ades pendant s ept jours en f eu.  

Mais lôempereur tradit eur r end son pr êt. Sa disgr âce est bien m ieu x? 
Cessent dôexister les stat ues en Byz ance, sur t rois Forumsé Dieu,  

Lôâme cathol ique soutient c e péché. Elle attend lôaide des fous c ieu x.  
 
Ses chevali ers blancs déc oupent, en morc eau x, les sculpt ures dôor;  frac assen t  

Les murs des t emples, arn aquent leurs ic ônes pour telles p ires popul aces!  

Volent cette rich esse infin ie des hautes t ours histor iques sur les pl aces 
Pour enfonc er lôaiguillon au cerv eau qui, aux s auvager ies, les men ace,  

 
Où leur arm ée posséd ait ce Cés ar Ville qui est nu pend ant:  

Un siècle d ur et dem ié Elle rappelle ses derni ers huit cents ans,  
Lorsque lôEmpire Byzant ine ressembl ait lôenfer aux musulm ans.  

Et au quinzi ème centen aire après Chr ist, lôislam vainc ce pays gr and.  
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Leurs courtis ans ont traîn é sa Puissance aux tr oubles biz arres.  

Ses minar ets sôopposent aux acrop olesé Thaumaturges, dîtes r are:  
Contre ou p our beaucoup dôiconocl astes donnent l eurs grecs av ares  

Qui nôont pas crainte dôorient? Mon Ét at croit aux r ois montagn ards.  

 
Et au Troisi ème autre Rome, son Kreml in descend p ar cette Byz ance,  

Où le trés or sôest perdu dans ce ch ar de ses Gu erres à nulle ch ance.  
Vers Istanb ul a fonc é le sult an! Sois, Mosc ou , ton cad eau  aux infl uences  

Non de la Ch ine! Chère Russ ie, réveille - toi , prison d es Renaiss ances  
 

Et pauvret é de tes Astres. Leurs aubes ou leurs s oirs créent ta f able?!  
Notre Hell ade ne rest ituera p as son mir acle en s able.  

Mais sous sa p eur, ta mém oire étinc èle au bonh eur dôespoir stable  
Au Parad is des vis ages, o½ sô®lance chaque r usse vérit able . 

 

Quoi au lieu de lôOrdre Dieu naturel? 
 

 Des juifs chrétiens et musulmans,  
 Dieu est ce rien. Son cosme géant  

 Lôa oppos® aux cultes dans 
 Nos expressions des Dons croyants.  

 
 Lôidole dirige seul votre frère  

 Vrai pur. Menace du drôle enfer  
 Que nous croyons à ses chimères  

 Quôon a cr®® tous lôUnivers 

 
 çIl y a six mille dôann®esè au çbieNè 

 Pendant six joursé Lôa fait sa main: 
 Son Globe Terrestre du gredin  

 Quôelle cassera le monde sien 
 

 Statique et blanc comme un cristal.  
 Lôesprit lôa dans son pi®destal, 

 Où chaque samedi il dort: pas mal  
 Et trompe sans pudeur morale  

 
 Quôaux fils cosmiques donne lôours en cha´nes. 

 Il veut que nos raisons sô®teignent. 
 Quôavec çdieuè soit Soumis, enseigne: 

 çFermons lôEntr® dôailleurs sans peine!è 

 
 Envoie lôîil noir aux créations  

 Des autres civilisations  
 Qui lisent: quoi songent?.. Vibration  

 Dôaire, ton accent tire lôagression 
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 Par toutes nos religions. Il ment  

 Quôil a sculpt® cette Terre avant 
 Vos jaunes Étoiles «creuses» sous son vent:  

 Pour endormir sur lôun çdivan»?  

 
 À ses esclaves, il persuadait  

 Que ce mensonge peut aider  
 Après leurs morts, soit abordée  

 Sa foi quôelle aille contre lôid®e. 
 

 Ce n'est pas Dieu. Cet égrégore  
 Se cache de nos mesures dôabord. 

 Son pus ne mange que quels corps?  
 Lôattend le ch©timent dôun sort: 

 
 Comme au «Cinquième (vif) élément»  

 Lô´le, qui sôexplose, d®pend du temps. 
 Aux punitions tragiques, ses camps  

 Se perdent à leurs bulles des gammes.  

 
 Il est soufi que sa faiblesse  

 Brisait nos obtentions qui pressent  
 Son incendie par sa vitesse  

 Dô®volution sans nulle tristesse, 
 

 O½ lô®gr®gore ment que cette guerre 
 Attache vos pauvres à ta terre  

 Tr¯s radioactive avec lôhiver 
 Pendant lô®poque sans atmosph¯re. 

 
 Mais Dieu réel, aux arts humains,  

 D®couvre lôInfinie, am¯ne 
 Ses âmes p arfaites à Ce destin,  

 Sans cultes de lôautre chemin. 

 
 Et le trompeur dôexil, la b°te 

 Essaie dôinfluer sur les plan¯tes, 
 A réfugié des Trous Noirs Faîtes,  

 De Dieu. Toujours rêve des conquêtes.  
 

 Au temps, est né de la poussière  
 Astrale. Il rit sur ses  frontières  

 Des si¯cles brefs, oblige lôaile fi¯re 
 ê sôincliner. Arm®e derni¯re 
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 ê ce menteur, lôab´me des mythes 

 Construit ses temples et ses gîtes  
 Dô£gypte sous sept pyramides 

 Extraterrestres qui sont vides.  

 
 Ce Ra sait claire quôil est mortel. 

 £duque lôhumanit® fid¯le. 
 Sans tradition devient sa grêle:  

 Hors sang et sans peurs éternelles.  
 

 Pendant millions dôann®es, les morts 
 Accomplissaient les hommes sans corps  

 Vers Absolu, cet égrégore  
 Ne nous criait jamais: «Non!», fort.  

 
 Neutralité d e sa matière,  

 Tu as ta constructioné Aux sph¯res, 
 La brèche de nos valeurs transfère  

 Tes changements: aux questions -ères  

 
 Qui sont finies dans leur physique.  

 En Dieu est sa longueur unique  
 Sans fin... Infinité pratique  

 Tous nos cadastres galactiques , 
 

 Où leurs futurs passés présents  
 Sôunissent par Sa Fusion de rangs. 

 Tout dôUnivers est, cependant, 
 Parfait en Dieu à tous ses champs.  

 
 Dans lôun point sont toutes les espaces 

 Comme lôun se trouve sur toutes les places 
 Cosmiques. Encore, Dieu les e mbrasse  

 Par soi à ses versions des masses.  

 
 Le mot limite ta bouche: çMille aé è 

 Des verbes qui se gagnent. Voilà,  
 La goule rompait leurs buts par là:  

 Quelle tromperie du mal (!) parla:  
 

 çCe Fond Terrestre de lôidole, 
 Le puceron de lôAstre colle 

 Non raisonnable aux PAROLES  
 Sans sa télépathie du sol!»  
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 L'essence gère LEURS relations,  

 Perd lôinutile opposition 
 Et ce CONFLIT, où nous fixions  

 Lôabsence des compr®hensions. 

 
 Suffisamment intelligent,  

 Lôon deviendra. Le mot des gens 
 Sôoubliera. Lôesclave urgent 

 Sera lôun t®l®pathe sergent. 
 

 Le fleuve de ses pensées profond  
 Est d®licat ¨ lôabstraction, 

 Où sans langage brille sa vision  
 À ses lectures vîtes des notions!  

 
 Le nom «divin», toi, parasite,  

 Dise pour dormir samedi. Lôorbite 
 Tourne  au tour de nous. Gravite,  

 Boule invisible, satellite.  

 
 L'®ther bestiole nôest pas Satan. 

 Son existence, en orient,  
 Est calculé par dix milles ans  

 Influe sur leurs affaires, souvent.  
 

 Dieu nous jugeait pour nos actions.  
 Avec leurs chutes joue lôextension.  

 Au timbre, sa contradiction  
 A évité ses illusions.  

 
 Nous ment ta «vérité» binaire,  

 Touche ses croyances. Aux lumières,  
 Ni dieu, ni diable Lucifer,  

 Cet égrégore est par Homère,  

 
 A su dompter ses juifs rabbins,  

 Casse leur passé pré -égyptien,  
 Unit lôislam et les chr®tiens: 

 LôAsie avec lôEurope sans bains. 
 

 Depuis ses «six époques» «créait»  
 Lôodieux aux livres, ¨ leurs pr°tsé 

 Au çjour septimeè sôendort apr¯s 
 Ses duperies, fatigueé Duraient 
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 Ses fraudes , longtemps . Sôappelle Adam 

 Vers lôaube des MENTERIES inf©mes. 
 Sous Absolu r®el, lôentame 

 Des Hontes purifie les âmes.  

 
 Il y a nos treize milliard s dôann®es, 

 Dieu a formé Cette corde née.  
 Lôenfer lôavait discrimin®, 

 A ®largi lôinstantan®e, 
 

 Lôune milliardi¯me. Dieu lôa sauv®e. 
 Le diable crie: çLôannule! Je vais 

 D®truire partout!è Dieu lôentravait 
 De chaque nouveau présent gravé.  

 
 Quelquôun vivait au loin Futur, 

 Lui rejetait son haute culture  
 Et au Moyen Ąge rena´t lôor dur, 

 Où décapite son aventure.  

 
 Plus t¹t sôaggrave en quatre mille.  

 Apr¯s sa mort, lôerreur le pille. 
 La vie prochaine griffe ses périls  

 Par lôun croisade tu® inutile. 
 

 Avec un musulman sôendort. 
 Jérusalem enterre deux torts.  

 Au Paradis, ils montent hors  
 Lôespace, o½ tous sôapprochent du bord 

 
 De notre P urgatoire salut  

 Des fous, aspirent vers Absolu.  
 Illimit® tôa r®solu 

 Lôincoh®rence vermoulue. 

 
 Quôau vingt uni¯me preux si¯cle aillent 

 Ses nourrissons quôils se r®veillent 
 Pour ne pas faire leur mal pareil  

 Quôils lôoubliaient au pire sommeil. 
 

 Lors lôhomme rencontre son d®c¯s. 
 Mais lô®gr®gore va les lasser. 

 Seul lôun feu ouvre nos acc¯s 
 À Dieu pour tout notre passé.  
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(11 -  12) Des Atlantes qui ont rapide quitté leur terre   
 

Sur toutes nos galeries, a plané leur palais.  
    Sous un dôme invisibl e, cette ville  

Chatoyait pour lô®lite du diad¯me et volait    
    Par lôhumaine r®compense civile. 

 
Vives pour ses supérieurs au jardin édénique!  

    Lôescalier dôor du lieu fabuleux 
Monte à son château sur le nuage fantastique  

    Au dessus des tours mi raculeux.  

 
Les pierres très lumineuses se rappellent aux forêts  

    Sur nombreuses places en marbre le jour,  
Où les ponts mosaïques se perdaient en soirée,  

    Et pendaient au dessus de lôeau pure. 
 

La piscine manifeste le fond du diamant.  
    Sur ses d eux mille mesures en marnière  

Du Forum sous -marin qui sépare nos feux péans.  
    La surface aquatique coupe deux sphères.  

 
Le coussin d'air semblait argenté. De ce voile,  

    Grandissait le sanctuaire actuel!  
Une id®e d'Atlantide scintillait comme lô®toile,  

    Regardait de la mer au bleu ciel.  

 
Les trois ©mes ondes ouvrent lôun b¾t Paradis! 

    Comme il y a leurs cent siècles.., prévu  
A été ce futur des atlantes maudits  

    Dessiné au passé en revue.  
 

Lôarc-en-ciel lumineux a frapp® les entr®sé  
    Sou s la danse des muets hologrammes,  

Où sont dure obscurées plusieurs arches carrées , 
    Lorsquôaux pieds sont tomb®s nos mutants. 

 
Alors qu'ils conquéraient la planète de ses glaces , 

    Ils nôont pas distingu® les paroles. 
Entre des animaux, lôesclavage de leur classe   

    Apprenait ¨ trouver lôautre r¹le. 

 
Trois savants vo lent sans bruit dans lôune boule translucide.  

    Les m®moires sô®tonnaient des beaux styles. 
Le voyage au miracle prépare leur visite  

    Au Conseil du Suprême Don hostile.  
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À ses int elligences, se donnent les couleurs  

    De lôune des Escaliers dôUniversé 
Du ch©teau sôapprochent trois hommes. Pendant cette m°me heure, 

    Les attend le chef de toute cette Terre.  

 
Entrent dans ce palais, à travers tous les murs,  

    En bateau elliptiqu eé Toutefois 
Par les branches des vîtes galaxies en structures,  

    Pour sept ans lôon ®lue lôUn des rois. 
 

De ses Astres, ce Cercle dirige lôatmosph¯re 
    Et refl¯te ce plus Fort par lôespace. 

Lôon lui r®tribuera l¨ pour toutes ses affaires, 
    Lô©me a crainte dôaller sous sa crasse,  

 
A vari® lôapparence de tous trois c¹t®s. 

    Au ton rouge, sa lumière brille égale:  
Au trône en pierreries, à sa difficulté,  

    Au symbole du Concept intégral.  

 
Sur lequel devant eux, lôHomme Haut a comparu 

    Son planche r a cons trui t trois fauteuils.  
Par le cosme, la salle a montré toutes les rues  

    Des conflits tristes au troisi¯me îil. 
 

Le savant essentiel a pensé: «Roi, ta clé  
    Permettra de défendre nos gens.  

Au Cerveau s ans péché, ses rayons doivent rou ler  
    Pour noyer Sa faiblesse dans lôoc®an.è 

 
Sur des vies antérieures, sous leurs siècles glissait  

    Plus Puissant. Il prévoit les erreurs  
Des trois braves que les aide lôexp®rience laiss®e, 

    Son ®p´tre sôadresse ¨ la peur .  

   

 (22 -  23)  Des Atlantes qui o nt rapide quitté leur terre   

 
Mars attendait la peine pour son haut intellect  

     De sa vie tuée là, sous son horion.  
 ê lô®cart des ®poques, leur sacrifice abject 

     Refl®tait lôexplosion de Pha®ton. 

 
 Les martiens hexapodes possédaient leur cerveau  

     Raisonnable cadeau dôatmosph¯re, 
 La planète rouge cache les pyramides, ses caveaux  

     Ont prévu ce décès en enfer.  
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 Ils avaient quitté Mars avant un coup du météore  

     ê lôann®e du r®veil des volcans. 
 Sont parti au noir cosme, quôil les am®liore  

     Tous... et nous crée ses intelligents.  

 
 La vie priait Pha®ton de ne pas sôexploser 

     Quôau futur ne sôengendre pas lôhomme 
 Que ses soixante cinq millions dôann®e propos®es 

     Aient tenu Mars vif aux astronomes.  
 

 Qui aura la conscience de T erre?... Le savait  
     Mars, donne ce visage au troglodyte.  

 Entre les roches, ses ouvriers lôont grav® 
     À ses extra -martiennes proches visites.  

 
 Mais la mort de Phaéton a choisi notre gens  

     Et elle a abordé ce ciel chaud.  
 Les tombées des Bolid es ont drainé chaque océan  

     De tout Mars qui rappelle un Cachot.  

 
 Ils dirigent et maudissent notre âme par nul coeur  

     ê lô®gal des aveugles çamisè. 
 De ce temps, conduisent à Jupiter, tirent nos fleurs.  

     À son onde s Ommes nous soumis.  
 

 Les at lantes, partielles raisonnables et fières,  
     Enseignaient les mutants sans dure paix.  

 Seul Saturne Pat rie trouve lôab´me des affaires 
     Aux têtes pour y développer.  

 
 Deux flux des électrons, le jeu des hexapodes  

     Détestait notre gens. Nos avers  
 Sont, pour eux, sans visages, alors que les périodes  

     De nos vies passent courts et non divers.  

 
 Les martiens descendants enlevaient, sans clarté,  

     Lôhomme du  singe sauvage sans prière:  
 Pour faire nous, où Dieu veut sa même neutralité  

     De d eux signes aux limites en matière.  
 

 Les insectes de Mars envoyaient plusieurs mers  
     Des mauvaises particules à nos seines.  

 À tes fentes é troites, coulent les fleuves des enfer s. 
     Quôen bateau sa raison s¾re sô®teigne.  
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 L'ordre filtre ce sort  par le fond et réveille  

     Lôor partout. Lôon nôavait aucun choix. 
 Lors, lô®cran protecteur d®barrasse du sommeil. 

     Lôautre monde lôAttend la claire Foi. 

 
 Par son âme, Phir survole vers Aüm cette nuit lente,  

     Au dessus de lôoc®an au palais. 
 ê la vie sans ce mal nô®tait pas pr°t Atlante. 

     Dans ses mains, Phir ne prend pas sa clé.  
 

 Les mutants ne comprennent nul de leurs livres lus.  
     Donc, la barbe dôAguive nôest pas Dieu! 

 Quel cerveau primitif blasphémait Absolu  
     Par le culte sau vage très odieux!  

 
 Qui, il y quelque temps, est sorti des cavernes,  

     En voyage à Vénus exclamait:  
 «Mon misère feu d e champ et son dieu en caserne  

     Ne seront plus, de moi, honorés!  

 
 Je pensais que ce cosme est bleu, côest son brai! 

     Ses péch®s r¯gnent sur tout lôUnivers. 
 Il est froid au pire loup en esprit noir! Côest vrai, 

     O½ lôespace sô®largit par l'«hiver» . 
 

 (24 -  25) Des Atlantes qui ont rapide quitté leur terre   
 
Deux  flou s mythe s moins sauvage s soulevai ent leurs tribus,  

    Lô®cr°tage de lôun doigt se remplace 
Par lôune circoncision. Sans croyance, ce but  

    Chasse ¨ lôautre g®henne sur cette  glace.  
 

Ses souffrances charbonnent lô©me. Car par la pens®e,  
    Les insectes envoient leurs décrets:  

Vers lôhomme non raisonnable qui nôa nul pass®. 
    Lôabstraction ne gagnait rien dor®. 

 
Pour la faute , le ur s navires battent ces mêmes hexapodes  

    En seconde par lôune mille dôidées  
Que, pendant plusieurs ères, les gens aient le ur s périodes  

    Des détentes que Dieu les aidait.  

 
Aüm a calculé ses codes de lôinfluence 

    Sur lô®chec et sur tous vos chagrins.  
En cerveau, où est né ce bas  tort? Lôexp®rience 

    A quelle source qui fait lôhomme au Bien? 
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Les martiens réfugiés provoquaient ses faiblisses  

    Que, sans culte, lôhomme nôaiɋ que lôenfer. 
Son panneau  de commande s se rompe et laisse  

    Nos lectures  des secrets à s a Terre.  

 
Les hommes et les atlantes doivent se séparer  

    Nous deuxièmes volerons libres  loin.  
Car lôunique fort cerveau serons nous amarr®s 

    Vers Titan avan t un  lourd chemin.  
 

Ce sommeil quitte A¿m. Dôinvisible augure  
    Ne peut pas éviter notre perte,  

Ne sait pas quelle loi dôautre lôaura ɗe futur? 
    Ouvrira l e fou cosme dôalerte.  

 
Lôaube r®veille celui. Le plancher pellucide 

    Montre que le soleil dor e lôoc®an 
Et inspire que prévoie nt  des consciences lucides:  

    Périra noyé son continent.  

 
Au circuit, lôespace ouvre ce sens maximal  

    À ses chaînes des cellules, aux beaux temps.  
Aux constances dôinstant, la lumi¯re va ®gale 

    À tous quatre côtés d e sa rame.  
 

Ses wagons courent sur une construction matérielle.  
    Ils restaient au passé. Et toujours,  

Leurs visions glissent sur lôarme conscience partielle 
    Aux adieux avec un ordre pour  

 
Ses sch®mas refl®t®s. Lôoffre change ce mur 

    Au recours de son ambassadeur.  
Ce Conseil Sup®rieur nôa pas peur des courbures   

    Et incline lôincident en couleurs: 

 
ç£lu est d®c®d®. Mais lôon d®cidera  

    En valeur de vos muets hologrammes.  
De nos  chute s synchrone s,  tombe plus vite ce même drap  

    Afin de co mpliquer lôhumain drame. ..è 
 

Aux voix dôapesanteur, se figent les ombres corpsé 
    Dans la sale recèle la literie.  

Du plancher transparent voit la mer . Son trésor  
    Du trille interstellaire sôest ch®ri. 
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Sur les yeux disparaît le plafond elliptique.  

    La mémoire du pouvoir a fondé  
Sa lumière concentrée. L ôattention la critique 

    Et elle  libre , du mal , lô´le vidé e:  

 
Nous sommes sur quel  rameau des jonctions dôUnivers!  

    Nous fusionne nt  ses parfaits trous  cerveau x 
Que flottent toutes nos notions,  lôune ¨ lôautre sans guerres 

     Dôabstraction au dessus du rideau.  
 

Lôon sô®carte, regarde sur lôun en arri¯re 
    Le tableau illumine son édit:  

Par Aüm, deux machines abai ssent  lôancre solaire , 
    Débarrasse nt  lôintellect du conflit. 

 

(2 9 -  30 )  Des A tlantes qui ont rapide quitté leur terre :  

      De la cr®ation de lôUnivers 
 

Hors nos temps, Tout de Dieu et l'enfer enchaîné  
   Y dormaient par dix -sept dimensions.  

Lors la séparation a chassé leur but né  
   Pour produire la fin ¨ lôexplosion. 

 
Tout ce mo nde naîtra moins que son Positron,  

   O½ alors quôil nôy avait nul malheur, 
Dans un point, tous nos lieux sans concept dôautre çNONè 

   Sôillustraient magnifiques ou meilleures. 
 

Par les rythmes de lôinfinit®, chaque ficelle 
   Supérieure et égale collecta it  

Toutes ses formes sans fond et nôavait nulle partielle 
   Difficile ¨ travers lôUnit®. 

 

Sa Puissance pouvait unifier tous les signes.  
   Dont, la couple du pas sans clarté  

A jet® lôombre charge hors chances divines: 
   Trois temps pour leur diversité,  

 
Il nôest pas paradis infini de mati¯re. 

   Lô°tre rapidit® d®passait 
La lumi¯re quatre fois, o½ grandit lôUnivers, 

   Le présent rappelait son passé.  
 

Un million deux cents mils en seconde, vitesse,  
   Tu as fait ®largir lôextension, 

Où ses points opposés sôapprochent quôils disparaissent 
   À travers leurs annihilations.  
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Là se sont dissociés des pouvoirs primordiaux  

   Qui conduisent à la lutte cependant.  
Sans divine harmonie, quittent leurs dons initiaux.  

   Par les larmes, séparent ses océans.  

 
Toutes no s forces amènent à la source unique.  

   Microcosme dôab´me ®tendu, 
Absolu a laiss® lô´le du filtre cosmique. 

   Au futur, lôinutile est fendu. 
 

Dieu restait dans une seule milliardième de la masse    
   Explosé e par le mal sous le temps.  

Sô®largie ce m°me cercle partout. Il nous chasse  
   Des morceaux qui construisent notre champ.  

 
Mais la noire énergie a ouvert ses frontières  

   Qui conduisent à sa futilité,  
O½ les Trous Noires sôopposent aux places vides de lôenfer 

   Pour suspendre ce cosme voûté.  

 
Chaqu e période de la vie éloignait nos grises morts  

   Des microns aux amas galactiques.  
Les cadastres de branches dirigent leurs flux forts,  

   Et inventent une arme physique:  
 

Les Neutrons lourds s'emboîtent à travers les Protons  
   Afin de formuler nous dive rs.  

Entre nos centres et les orbites dô£lectrons, 
   Les distances s®parent lôUnivers. 

 
Entre les galaxies et dans tous les atomes  

   Par ce temps, la sphère creuse s'élargie.  
Ses rapports trompent que pour leur offre nous sommes  

   Tout sô®loigne de cette noire énergie,  

 
Où son feu qui embrasse le passage disparu,  

   Est vaincu à travers nos Trous Noirs,  
Leur conscience invite toutes les âmes, où nos rues  

   Se souviennent par lô®norme m®moire. 
 

Dans les Trous Noirs, il nôy a que des cordes sans fin, 
   Les images en raison de leurs notes.  

Par nos treize dimensions sôouvrent tous les chemins, 
   La lumi¯re int®rieure nôa nulle faute. 
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Contre les énergies noires, nous crée Absolu,  

   Sauve nos contradictions et remplace  
Le passé restauré. Son futur est so n glu  

   Entre tous nos objets en espace.  

 
 

           ORIGINE DE TOUT NOTRE COSME  
 

Lôid®e des mondes plus parfaits est pr®f®r®e par Dieu, 
Leurs dix -sept courtes dimensions s ont connectées bien mieux  
Que tr ois métriques d es ma ux  cosmique s au temps pour êtr e vieux  

Et lôon d®c¯de dans  ce futur sans connexion des lieux.  

  
Car dans cinquante milliards tours dôann®es, viendra la mort, 

Vite se perdront nos molécules, il ne sera nul corps:  
Dont les  distances entre eux vaincront le sens plus fort  

Des Trous  Noirs qu i se cache ront par nos dernier s rapport s.  
 

La perfection de leurs parties se trouve dans toutes les sphères , 
Nos évidences se pratiquent dans chaque  point pour les faire  

Cette  paix réelle des contredits, tienn ent une lumière sans guerres , 

Il est possible dôajourner la fin de lôunivers. 
  

Ses Trous Noirs nôont aucune distance  
Entre nos parti cul es fidèles , 

Qui ont , ¨ lôordre, la puissance  
De leur donner lôunion partielle  

 
Avec ses mondes dôAbsolué 

Années, quatorze milliards ! D ans  
Lôune de ces sph¯res, aviez voulus  

Dire lôinfini ¨ un mutant 
 

De nul espace. Par aucun  temps , 
La belle vitesse du haut salut  

A fait unir lôordre présent  

Passé pour son prochain non lu.  
  

Nos galaxies sont temporel les , 
Elles naisse nt du minimum. Lôenfance 

Du diable explosait leur ci el  
Aux six milliard dôann®es, aux chances: 

 
Avant cette explosion des rames  pour notre crise dôespace, 

Lôautre pr®sent nôa nul pass®, car il nôa rien qui passe,  
O½ il nôexiste pas danger de lôêtr e qui menace  

ê lôharmonie, là-bas  sa place domine surtout en  face.  
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Alors dix -sept  mesures plus dures ont figuré le fond  

Plus gr and  que ce même  univers dans son  petit neutroné 
Ses oppos®s ne se battent pas, o½ tous ensembles nôont 

Rien  impossible de ce règne à nulle frontière du  Bon.  

 
Milliard de fois, les  quantit és des forces dominai ent  

Sur notre nom bre de matières perdues par leur s années . 
ê lôint®rieur, tous nos atomes sont vides. Ceux -ci sont nés  

Sous lô®nergie noire de nulle  couche qui tente  dô®loigner 
  

Ses électrons et nos protons.  
Par la faiblesse des  form es, 

Les galaxies disparaîtront.  
Lôobscurit® ®norme 

 
Fera éteindre no s étoiles     

Dans le futur. Leur but  
£largira lôab´me spatial 

Qui nou s approche des chutes,  

 
Où nos gravitations gross es luttent  

Que lôunit® soit maximale. 
Son signe «minus» casse toutes leurs routes  

Qui le conduisent ¨ lôun id®al 
 

Que notre astre dorme  
Des cinq milliards dôann®es au tr¹ne 

De lôhomme. Encore, c omme lôorme, 
Que se grandisse lôhumaine personne. 

 

Trois cercles des réincarnations et leurs trois dimensions  
 

Par chaque étoile, c ontinue toute notre vie inorganique  

Des créations. Ces sont leurs raisons méta galactiques.  
Pour lôintellect ®ternel, nous tient sa puissance physique 

Contre la noire ®nergie sans visage, dôobscur mal statique.   
  

Par le destin aux élus se donne le pouvoi r sur la Terre.  
Cr®e ses ravages ¨ travers lôargent de lô®t® ¨ lôhiver. 

Ses sacrifices sont nos chutes demain, aujourdôhui et hier. 
Lôempire nôaveugle pas lôun et invite lôautre ¨ lôenfer. 

 
Un homme meurt par Mozart. Où il est sa diversité?  

Là, son opposé porte le chagrin de Salieri, luttait  
Dans sa prison de la rue. Mais la jalousie sans clarté  

A maudit toute lôharmonie et sa propre g®nialit®.  
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Trois cercles sont. Le premier de mères détermine ses entrailles.  

Dieu veut choisir: ¨ quel si¯cle naisse lô©me, où elle se réveille  
Que lôembryon passe toutes leurs hypostases dans son divin sommeil 

Pour °tre le cr®ateur de lôart et non son ombre vieille.  

 
Le tour suivant fait devenir vieux, oblige à décéder,  

ê son troisi¯me monde voler ¨ travers lô®ternit®. 
Son Paradis nous d®barrasse des cultes, pour lôunit® 

Avec Dieu de tout. Dans lôescalier, vers Absolu montez. 
 

Éuterpé cohibét néc Polyhýmnia  
Lésborúm refugít téndere bárbiton;  

quód si mé lyricís vátibus ínseres,  
súblimí feriám sídera vértice.  

 
(Euterpe, sois r ésonnée pour moi que Polhymnie  

Veuille donner lôharmonie de sa lyre ¨ Lesbos. 
Tu m'admets le poète plus fameux de lyrique,  

Mon front très orgueilleux touchera ce ciel feu . ) 1  

 
(Quinte Horace Flacce, fin de lôçOde ¨ M®c¯neè)  

            /20 avant Jésus Chri st/  
Po®tique des promotions dôinfirmit® 

Des graphomanes qui ont douté  
Du vingt et unième siècle mal heurté  

 
Sans rime, lôun culte des strophes tient 

Lôabsurdeé Merde sur ta mainé 
Avec tes selles, son trou va bien.  

Les jette vers le plafond, gardien  
Des bla ncs «poèmes», tes mots sont morts,  

Essaie de vaincre leur rapport.  
 

Coupe toutes les rimes par ce couteau,  

Tire tes prépuces rosses de nos peaux.  
En Amérique, ces «glands» sont gros,  

Ouverts toujours pour orientaux.  
Sous cette musique, hurle trois notes,  

Chante ta gorge r©le dôidiote. 
 

Nous tuions lôunion des lignes dôouvrage. 
En bas, les gens ont lôun visage, 

Car nos gredins cultivent lôimage 
Qui castre notre héritage  

DôHorace, sa po®sie jet®e 
Laisse, à New -York, sa dignité.  

___________  
1 -  Traduction fran aise dôAlexander Kiriyatskiy 
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* * *  

 
Donc, dôun million d'ann®es, a surv®cu le troglodyte. 

Par la nature dôatrocit®, dort son esprit dôhybride.  

Et en Égypte, les esclaves construisent leurs pyramides,  
Pendant ses guerres, le grec pleure aux théâtres des m orts vîtes.  

 
Nos religions affirment que lô©me tombe en enfer, 

Car elle est née avant les vies de nos prophètes divers,  
Il y a beaucoup de temps avant la foi de notre frère.  

Nos rois cachent la pitié à tous: limpides des autres ères.  
 

Les muses et leurs gé nies étaient choisis par Absolu  
Leurs points de vue sont vifs toujours. Ils nôont pas lu 

Deux Testaments et le Coran. Aux cultes nôa pas plu 
Ce Paradis de Dieu hors traditions et sans leur glu.     

  
Confronte Colomban de leur Luxeuil et lôhomme sauvage. 

Ne juges jamais des concubines dôIran pour leur Moyen Ąge, 

Toutes nos Croyances nous amènent au ciel de leurs filages  
Afin de surpasser par chaque id®e pour lô°tre sage. 

 
Vers lôacte sans violence des bienfaits, lôordre est bon 

Qui ne devient jamais plus ch er que toutes les vies qui font  
Voir Dieu non pour telle révérence, expliquait Platon:  

Par le tourment sôexcuse la faute pour sa compr®hension.  
 

Depuis lôenfance nous croyons en Dieu traditionnel. 
ê cette sauvagerie, lôobscurit® devient fid¯le,  

Car elle nôa pas senti lôerreur des livres immortels. 
Dans lôautre civilisation, lô©me rena´tra sans fiel. 

 
Aux cosme raisonnable, non ¨ seule lôhumanit® 

Décent ce Don pour naître, vivre et se refléter  

Dans lôUnivers comme ses cellules afin de lôaccepter 
Au Créateu r des mondes, au Paradis Beauté.  

 
2.23  Palais, oyaseau, par oyaseau deschassé,  

Bien tost après le prince parvenu:  
Combien qu'hors fleuve ennemi repoussé  

Dehors saisi trait d'oyaseau soutenu.   
  

(2.23 Au palais, se remplace l'oiseau déchassé,  
Tard, bientôt combien dôeau, le prince est parvenu? 

En dehors des fleuves, lôennemi s'est stress®, 
Car le trait de l'oiseau est saisi et soutenu. )   

  

                        (Nostradamus 1555) 



 66 

Modifie le Globe Terrestre,  

Chère machine du temps, orchestre  
    Par le ving t troisième  

Siècle, sa vitesse énorme  

Change et explose les formes  
    Tous deviennent leurs crèmes.  

 
Au pass®, lôaction stupide 

Bat la vie! Par celle  si vide,  
    Lôautre pr®vision 

A quel but? Lôespace am¯ne 
Aux questions: «Aux âmes humaines , 

    Dieu don ne le grand trône.  
 

Dieu est en dehors des ordres  
Du présent. Le temps peut mordre  

    Les imperfections.  
Lôhomme nô®tait jamais lôimage 

DôAbsolu. Rompt son voyage,  

    Toutes ses illusions.  
 

ê lô¯re chaude M®sozoµque, 
Lôhomme est dans sa fantastique 

    Digne machine du temps.  
Pour manger, tue une mouffette.  

Celle -ci ne donne pas ses bêtes  
    Pour remplir les champs.  

 
Le futur ira par lôautre 

Route qui ne sera plus notre  
    Règne des mammifères.  

Les reptiles mang¯rent lôanc°tre 
Des souris pour ne pas êtr e 

    Lôhomme sur notre Terre 

 
Au cerveau des raisonnables,  

Que lôoiseau fasse sa plus stable 
    Civilisation,  

Sous le bec est la poitrine,  
Leurs croyances sont divines,  

    Veulent dire ¨ lôhomme: çNon!è  
 

Le destin de la nature  
Des oiseaux crée sa pein ture.  

    Leur bouche c'est leur bec.  
Car lô®poque des dinosaures 

Ferme nos voyages sans heures  
    Que mon sang soit sec.  
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Au passé, notre mesure  

Du temps ouvre nos blessures,  
    Dieu corrige lôhistoire, 

Cache nos dangereux ouvrages,  

Ne laisse pas ¨ lô®quipage  
    De faire ce cauchemar.  

 
2.28  Le penultièsme du surnom du prophète  

Prendra Diane pour son jour et repos:  
Loing vaguera par frénétique tête,  

Et délivrant un grand peuple d'impôs.   
 

(2.28 Le pénultième surnom du prophète  
Prendra Diane pour son jo ur de repos:  

Et loin voguera par la frénétique tête,  
En d®livrant un grand peuple de lôimp¹t.)   

  

                    (Nostradamus 1555)  
  

Chaque vingt cinq siècles, Dieu crée, // tourne la Drachme en route,  

Son invisible moteur // de nos esprits, trouve l 'union  
Par les niveaux des ®toilesé // Lôinnovation nous ®coute,  

Celle -ci refl¯te tous les temps // pour lôinfinie rotation.  
 

La subconscience de lôhomme // prend les id®es de sagesse,  
Fait diriger la planète, // par seules les femmes en raison  

Qui sauv ent la t®l®pathie,// lôordre des enchanteresses, 
Coulent la lumière de la lune // plaine, à la méditation.  

 
Le troisi¯me îil de Dhy©na // donne la fronti¯re, par sa ride, 

Entre deux ind®pendants // de nos conflitsé En sanskrit, 
La proph®tesse lôa pr®vu // dans les douleurs dôAtlantide. 

Pour le futur de nos races, // sa prophétie est décrite.  
 

Nos malheureuses âmes en feu // quittent, en futur, notre Terre,  

Nostradamus nous conduit // par les antiques souvenirs . 
Et quel destin nous attend? // Lôîil de Dhy©na doit se taire,  

Dont je d®m°le son myst¯re // quôil ne faut pas revenir.  
 

Sans mal, lôun est lôanimal, // lôautre nettoie sa conscience. 
Mais tous savent lire les pensées // de tout le monde partout.  

Qui a des ailes, perd ses pieds // par leur belle indép endance  
Pour séparer ceux tombés // et ceux qui ont le bien doux.  
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2.41  La grand' éstoille sept jours brûslera,  

Nuée fera deux soleils apparoir:  
Le gros mastin toute nuit hurlera,  

Quand grand pontife changera de terroir.  

  
(2.41 Pendant sept jours, la g rande étoile brûlera,  

Car son nuage obligera deux soleils à apparaître  
Toutes les nuits, le gros chien hurlera,  

Le grand pontife changera la terre pour naître )   
  

                    (Nostradamus 1555)  

  
La flamme orageuse des com¯tes br¾lera lôatmosph¯re,  

Les villes tomberont, lôhomme habitera sous leur terre. 
En raison de lôair chaud, un chien hurlera sous les murs. 

Leurs grottes sauveront la vie à travers les sous -sols obscurs.  
 

Lôattaque des m®t®ores ouvrira leur nouveau si¯cle dur,  
Alors que deux sole ils couvriront lôenfer par nos blessures. 

Les individus choisiront les élites en mystère  

Avec un prophète pour sauver, par nos âmes, leur lumière.  
 

Titan de Saturne deviendra le but des navires  
Spatiaux, ses robots tenteront de construire  

Lô®norme station pour faire l¨, par le m®thane, lôoxyg¯ne.  
Mais la coupole ne défendra plus nos maisons humaines.  

 
Et lô°tre devra habiter dans leurs villes souterraines, 

Où, comme le loup, criera un chien sous les antennes  
Sans vie. Son urne paraitra une prison pour souff rir.  

Nos rêves ne seront que le ciel, comme le cosmos de Sir.  
 

 

 
2.62  Mabus (1)  puis tost alors mourra, viendra ,  1 (en miroir -  sudaM)  

De gens et beste une horrible défete  
Puis tout à coup la vengeance on verra,  

Cent, main, soit, faim, quand courra la co mète . 
  

(2.62 Alors que Saddam mourra plus tôt, viendra  
Une défaite horrible des gens et des bêtes:  

Puis, tout à coup, la vengeance, on verra,  

Que cent mains aient faim, lorsque courra la comète. )   
  

                         (Nostradamus 1555)  
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Nostred ame décr it // lôaujourdôhui  sév ère,  

Où ce s iècle a // s oi f des au tres gu erres.  
Dans les p ays sauv ages, // p asse leur lôÂge de P ierre,  

    Lôart de chim ères.  

 
Lôoccid ent a p eur // d e leur h aine prof onde.  

Qui a f aim dôargent, // unir a ses ondes  
Contre lôindus tr ie // d e nos v ies sec ondes,  

    Par tout ce m onde.  
 

Manque lôor droit s ur // l eur rec onnaiss ance,  
Nulle cons écrat ion // d es perd us sans ch ance  

I déal ise Sadd am // en lôEurope, en tr anse,  
    Sans indulg ence.  

 
Tous voient l a rais on // dôêtre, p our laqu elle,  

Son Cor an form ule // qu elle croy ance b elle  
De lô©me rejet ée! // N aît tel vite mod èle 

    Des morts fid èles!!!  

 
Nos Dipl ômes dôEurope // n ous ann ulent Leurs T itres , 

Sont comme m es carn ets // d e libr e arb itre,  
Leur maf ia obl ige // à faire l eurs pup itres , 

    Rompt sous ses v itres.  
 

Que nos M asters D eux // d e toutes v os Sorb onne  
Distrib uent, part ou t, // l es récl ames mign onnes  

Sous la pl uie sans f in, // lôesclav age pomp onne  
    Quelles richesses b onnes!  

 
Et nos pr ofess eurs // p ortent l a récl ame,  

Ne sont p as entr és // d ans le gr is progr amme  
Des Ét ats Un is. // Qu i oubl ie leurs dr ames,  

    Aide à Sadd am, et  

 
Cou le les l acs sal és // tr ès froids d ans nos b ottes,  

Lorsque j e me tr aîne, // où  les b uts pil otent.  
Mon corps s e mouille p our // la récl ame id iote:  

    «Goû t de bisc ottes».  
 

De lôaube à la n ui t // d oi t tomb er lôaverse .  
Mais la V ie tremp ée // s e vend aux  comm erces,  

Où nos l armes ch audes // ont leurs c auses div erses,     
      Aux vents se v ersent.  
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Les doul eurs sôabaissent. // S ur ses pi erres d ures , 

Tu ne chem ines pl us... // T irent plus ieu rs piq ûres.  
Aux gazons, lôon voit // lôherbe d ouce. Ses c ures  

    Sont moins obsc ures.  

 
Deven ons mis ères! // L es rev ues pes antes,  

Dans les «p ublie -sacs» // n oirs nous alim entent,  
L'escal ier am ène // aux Riches qu i nous mentent,  

    Montrent leurs pl antes.  
 

Sous Leur p Orte est // une chaise en plast ique ,  
Ce mir acle j ette // l e plais ir cosm ique  

Aux escl aves mouil lésé // Le chauff eur pan ique:  
    «Lev ez vos cl iques!»  

 
Donne nos y eux aux p ieds! // N os pass ions rev iennent.  

Deux gen oux calc ulent // ch aque coup d e mes v eines . 
Appar aît Sadd am, // où  ret iennent leurs ch aînes,  

    Sonnent nos sir ènes.  

 
Nostrad ame préd it // l es eff ervesc ences  

Du temps r elat if. // Lôhomme sans expéri ence  
Ne doit p as sav oir // t ou tes ses pr ovid ences  

    Comme leur abs ence.  
 

 
 2. 75 La voix ouye de l'impolit oyseau  

 Sur le canon de respiral éstage  
 Si haut viendra du froment le boisseau,  

 Que l'homme d'homme sera Antropophage . 
 

 (2. 75 Entend la voix de lôimpoli oiseau 
 Sur le canon, où respire c haque étage:  

 Car le froment haut viendra du boisseau,  

 L'homme mangera l'homme en Anthropophage .)  
 

              (Nostradamus 1555)  
 

La forêt infinie voit le champ de froment,  
     Le bonheur du miracle en rage,  

La couleur des épis vous éduque un enfant  
     Qui respire, dans le ciel, par chaque âge.  

 
Les tentures transform¯rent son plancher de lôenfance, 

     Dans lôimage du jaune adolescent,  
Son chemin sôattira, par sa reconnaissance, 

     ê lôheure de lôespionnage et descend  
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Au jeune homme qui écoute  ses chanteurs populaires.  

     Dans chaque mal, dort lôab´me des ordures. 
Mais lôabsence de Muse a les voix de chim¯re, 

     Se soulève par plusieurs aventures.  

 
Par-dessus des fenêtres volaient les corbeaux,  

     Sur lôappui sôest assis lôun des freux. 
Celui -ci interdit de donner un verre dôeau 

     Aux derniers, quôils soient morts malheureux. 
 

Au Monarque au trône toute la Terre se soumet,  
     Tous les autres hommes sont les zéros.  

Sans lumière, sa couronne saura être charmée  
     À travers nombreux  ordres très gros.  

 
Il prendra le pouvoir sur beaucoup de pays  

     Dans nos ans liés à la liberté,  
Br¾lera ses amis ¨ lô®poque de leur nuit, 

     Notre °tre devra sôabonder.    

 
                              

2.81  Par feu du ciel la cité presque aduste,  
L'urne menace encore Ceucalion,  

Vixée Sardaigna par la Punique fuste,  
Après que Libra prend son Phaëton.  

  
(2.81 Par le feu du ciel, la cité se brûle, car saigne  

L'urne qui menace, encore, Deucalion,  
Par sa Punique des Vaisseaux, est en Sardaigne,  

Plus ta rd, leur Balance prend son Phaéton. )   
   

                     (Nostradamus 1555)  
 

Mais trois mille ans passer ont et sept c ent quatre -vingt -dix sept  

De la naiss ance de Christ, leurs mété ores brûler ont la tête  
De la plast ique ville en g omme. Sa coup ole, sous  la T erre sans bête,  

Ne défend pl us du sol eil mais chasse lôhomme des sous -sols au front  
 

Contre le fl euve en mét al et ¨ lôOrdre de D eucalion.  
LôArt des croy ances dir a pourquoi sôest explos é Phaéton  

Entre le M ars et le fl uide Jupit er pour donn er la chance   
Aux mammif ères de faire lôhomme à la c onstellati on Balance.  

 
Notre él u montrer a ses ét oi les des Gém eaux, lôurgence 

Aux raisonn ables perd us leur patr ie et leur r êve dernier  
Qui attendr a lôaide des constellati ons du Canc er, est lié  

À lôillusion sur la T erre, car cette v ie est trop éloignée.  
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Lôair sans coup ole rompue n ous enverr a les ray ons des nuits,  

Les mutati ons génét iques aimer ont sa soci ale hernie,  
Refuser ont le proph ète au pouv oir du ment eur fourni .  

Et soutiendr ont leur tyr an qui voudr a voler au  Satu rne.  

 
La Provid ence préd it le dest in de son être diurne  

Sur le Tit an, où ce c ulte devr a tomber d ans son urne,  
Lorsque la c onstellati on de Bal ance brûl ai t le Phaét on pour nous,  

Dieu a prév u que, parf ois, lôhomme devait être à genoux.  
 

Lôimperfecti on des pé cheurs tomber ait avec lôordre mou,  
Si nos stup ides jetaient c ette prophét ie, par les animaux  

Dans lôatmosphère du Sat urne. La c onstellati on Gémeaux,  
Fait la lect ure des pens ées provoqu er nombreuses gu erres sans mot.  

                          
 

2. 91 Soleil levant un grand feu l'on verra  
Bruit et clarté vers Aquilon tendant:  

Dedans le rond mort et cris l'on orra  

Par glaive, feu, faim, mort et attendant.  
 

(2. 91 Le soleil qui l¯ve un grand feu, lôon verra 
Le bruit et la clarté vers Aquilon tendent:  

Dans le ron d mort et les cris lôon aura 
Par leur glaive, feu, faim et mort ils attendent. )  

 
               (Nostradamus 1555)  

 
Vers lôincendie dernier, les ventres  

De nos vaisseaux cosmiques veulent prendre  
     Nos plantes et nos animaux.  

     Lôinvite Saturne au Titan,  
 

Fait une station, car sait comprendre  

     Lôhomme qui d®crit, par les forts mots, 
     Quôil a sauv® tous les rameaux 

     De notre vie ch¯re qui lôattend.  
 

     La Terre cache ses bateaux étant  
Dans une tr®mie qui est lôarmoire 

Sous une montagne.  Partout, sans gloire,  
     Sous ces feux morts il nôy a nul ciel. 

 
     Sa lave d®truit lôesprit rompu.  

Mais nous supprime toutes les mémoires.  
     Lôespoir, comme le pass® partiel, 

     Sôoublie sous notre poids mutuel.  
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     Mais les cerveaux perdir ent leurs rues  

     Derrière nos dos. Le mal a pu  
Dicter le culte dôune personne. 

Et sa télépathie couronne  

 
     Le règne qui semble absolu.  

     Dans ces vaisseaux, leurs gens quittaient  
La Terre brûlée. Et par le trône,  

     Toutes les pensées humaines sont lues  
 

     Et la fusée vole dans leur flux!  
     Mais, ¨ genoux, lôhumanit® 

     Aveugle ne peut plus goûter  
Notre beaut® dôind®pendance.  

 
Il est Dieu, notre Providence.  

     Lôhomme imparfait endure son tort 
     Du temps bref de la dictature.  

Mais le Titan cesse son échéance.  

 
     Ce grand voyage finit, la mort  

     Arrive au dictateur, son corps  
     Descend dans lôatmosph¯re du pur  

     Géant Saturne en dehors  
 De leurs souffrances, hors des murs.   

        
 2. 95 Les lieux peuplez seront inhabi tables,  

 Pour chans avoir grande division:  
 Règnes livrez à prudens incapables,  

 Lors les grands frères mort et dissention .  
 

 (2. 95 Les lieux peuplés seront inhabitables,  
 Pour chanter leur grande division:  

 Livre les Règnes aux prudences incapables,  

 Mor t des grands frères par la dissension .)  
  

                      (Nostradamus 1555)  
  

Lô©me de vie prolonge lô°tre, fait changer lôair dôatmosph¯re  
Du Titané Saturne cr®e lôhomme qui a laiss® la Terre! 

Les nouveaux concepts nous montrent la station particu lière,  
O½ dans le pass®, sans diable les Atlantes sôen sauv¯rent. 

 
Le cerveau de cette planète envoie vite, aux cellules en fluide,  

La m®moire et la conscience du dernier proph¯teé Nous guide 
Vers lô¯re qui nous d®barrasse de chaque ®motion hybride 

Dôanimal. Sans mal, nos sciences des hommes et nos arts sont vides.  
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Les individus sôunissent dans leur claire macro intellect 

Qui nôa pas besoin des prix comme des punitions dôaffecté 
Sans raison, lôautre plupart a peur et veut tuer tous ses mecs  

De la pure tél épathie, prévision antique des grecs.  

 
Et Saturne raisonnable, croit que son homme animal  

Ne vit pas sans ennemi, car son but nôest pas sans mal. 
Il prie Dieu que Jupiter ne nous ferme pas lô®toile, 

Pour lôobscure Titan afin de nous voler, o½ Dieu d®voile.  
 

Tous lisent les pensées des autres et transforment leur acteur  
Dans ce sacrifice de torts responsable de lôerreur. 

Dont ses funérailles déversent le pardon par les rêveurs  
Qui br¾lent le pouvoir du tr¹ne et cessent dô°tre les p®cheurs. 

 
Cette nouvelle l umière sépare dure les gens pures et leurs sauvages,  

Que pendant certaines années, le Titan fasse le passage  
Des hommes de conflits aux Êtres Raisonnables sans ombrage,  

Aux constellations de lôautre galaxie, fixe leur voyage. 

 
Les hommes modifient leur mon de int®rieur pour faire lôunion, 

Lôharmonie prend lôUnivers galactique dans les cha´nons, 
Absolu permet aux âmes de sentir les prévisions  

Et sa providence brame que, de Dieu, nous lôobtenions. 
 

 
Sur lôaiguille,                 

une famille dure brille  
et le  loup se grille  

pour ses propres filles:  

  

Lôordre des gens,  
        Est le vent.  

Lôîil du chasseur, fasse le grand 

Assassinat en gardant  
    Lôątre des morts utiles!  

 
Quand les montagnes  

        Voient le temp s 
Qui tirent nos loups? Notre sang  

Est s ur  leur neige.  Et lôhomme gagne 
    À tuer par ce gris style.  

 
Lôair laisse ma trace 

        Aux chiens grâce  
ê mon odeuré Que lôhomme chasse 

Sur moi, quitter cet espace  
    Dans lô©me sans corps d®bile.  
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Lôh®licopt¯re 

        De chimères,  
Me persécute sur ma terre!  

Sauve tous nos fils en guerre  

    Du sacrifice, en fil!  
 

Rapidité  
        Non voûtée,  

Ne permet pas de noter  
Lôątre sans vie enchant®e 

    Par ma famille sous lô´le. 
 

Dans le terrier,  
        Vous pourriez  

Vivre cachés du mûrier,  
Vous rappelez le dernier  

    De ce bonheur fragile.  
 

Balle en fer digne,  

        Môassassine! 
Pour le futur de vos mines  

Trop nourrissantes sans vignes  
    Comme sans malheur en mille.  

 
Que ma lignée  

        Des poignées,  
Dans un printemps, soit régnée.  

Mes louvetea ux sont soignés  
    Par leurs enfants gentils.  

 
Sur ce sommet  

        Animé  
De nos montagnes abîmées,  

Ne bravez pas dôen aimer 

    La jalousie hostile.  

 

         Pénal du mal                       

 
Qui a Fortune, ce feu dôamour, 

Son bon est la bougie en jo uré 
En vain, nous attendons ta cour,é 

    Muse, tu nous donnes  
Tes souches de Rome ï en Gr¯ceé Ton mur 

    Contre lôic¹ne. 
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Tes reconnus rédigent: «Dormait  

Mon chat aux piedsè et nôont jamais 
£crit pendant leurs viesé Aimez 

    Lôordre en gloire. 

Ce cult e naît. Mais fait charmer  
    Nos goûts non rares.  

 
Chaque tradition est lôintestin 

Qui, comme son fleuve, boit les destins,  
Mais bat, pour nos malheurs, ses chiens,  

    Mes strophes en fête.  
Car ta reconnaissance tient  

    Lôor de com¯te! 
 

Lôivrogne ne veut jamais le thé.  
Il interdit de répéter  

Lôart romantique de la beaut®: 
    Tinte quel cuivre!  

Lutte contre son éternité  

    Pour ne pas vivre.  
 

Léon Trois coule ce sang. Byzance,  
Tu tues nos frères par ta puissance,  

Dont tu es contre la balance  
    Ent re les peintres.  

Gouvernement! repousse lôurgence, 
    Lôarbre pour teindre.  

 
Tes ennemis deviennent les gendres  

De lôempereur qui perd ses tendres 
Cortèges. Les Turques peuvent te rendre  

    Les dates précises?!  
Partout, lôislam fera sôentendre 

    Dan s tes églises.  

 
Ce populaire te fait fermer  

Chaque homme ouvert, il y a l ôarm®e 
Que nos consécrations bri mées  

    Cachent lôaire absence  
De sa «robe» bien illuminée  

    Par lôindulgence!  
 

LôAime chaque roi russe, cam®l®on, 
Pour GorbatchOv, embrasse le t rône,  

Il y a le Règne, nous lui jetons  
    Quelles fleurs aux jambes!  

Sans ce pouvoir, détruit son don,  
    Chasse de sa rampe.  
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Figure que Christ nôest pas comme Dieu, 

Se bouche le nez, méprisent nos yeux:  
Lisent chaque blessure dans ses cheveux.  

    Cet te sueur répugne?  

Son sang nous semble contagieux  
    Sous ses loques brunes.  

 
Lôesclave, battu par ses gardiens, 

soulève deux planches grosses, en vain,  
Crée sa nausée de voir leur bien.  

    Crève, tu nous guide  
Cloué aux bois, as soif du grain  

    Dans  nos cîurs vides. 
 

Que Christ avale le fiel vinaigre,  
Sa bouche br¾l®e tôapproche du Maigre 

Prophète Divin, sa mort intègre  
    Lô°tre de fr¯re:  

En Absolu, pour son allègre  

    Fils sur la Terre.  
 

Sur la Croix merde Ce Piteux,  
Et sa puanteur nous sauve du feu,  

Que sa Rome crie: «Ne touche pas mieux  
    LôAile Croix, impie!è 

Tels excusés deviennent quels preux  
    Par leur graphie.  

 
Si lôon pensait encore comme hier: 

çChrist ne sauve plUs lô©me de lôenfer!è 
Lôon enverrait ¨ Dieu les vers 

    Plaints des o ffenses:  
«Ta Croix -Peine est bonne en hiver  

    Sans tes défenses!!!»  

 
Rappelle nos dissidents misères  

Qui sont montés pendant la guerre  
Froide, y lisaient en pires manières  

    Leurs chants aux bêtes.  
Pour ce ventage, sôintitul¯rent 

    Nos grands poètes .  
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Brille, en reconnaissance, lôorgueil 

Qui nô®tait pas permis au seuil, 
Car ne pouvait plus croire quôon veuille 

    Voir ses poèmes  

Laurés par la couronne des feuilles  
    Des Âmes Suprêmes.   

 

Saut du vers nuage  
 
Chaque ergot  

Rompt les liages  

De son gros  
Esclavage,  

Les cadeaux  
Du courage  

Vont au beau  
Vers, Moyen Âge,  

Ton grand mot  
Trouve nos sages  

Ąmesé Il faut 
Lire ses pages.  

Nos oiseaux  
Quittent leurs cages,  

Nagent sur lôeau 
Des images,  

Pour nos dos,  

Sans chômage.  
 

 
     DEUX VISAGES  

 
Appréciez lôespoir du cîur 

Et la rouge couleur des fleurs  
Qui conduisent vers le bonheur  

    Par nos subconsciences,  
Reflétez deux roses, penseu r,  

    Et l'aire des Croyances.  
 

LôUnivers cr®e nos pens®es, 
Animez leurs rimes passées,  

ê lôhumanit® dans®e 

    Donne lôabîme des chances,  
Et lôhistoire fait renforcer  

    Notre route immense.   
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Stábat máter dólorósa  
                  Jacopóne da Tódi                  

 

Le statut de «réfugié»  

Présuppose nos étrangers  

Qui coupent leurs chrétiens âgés  
         Dans les gue rres civiles.  
 

Nos esclaves européens  
Sôabaiss¯rent aux gales de chiens, 

Ils grattèrent la peau, pour rien,  
         Par cette vie tranquille.  

 
Lôon enchantera chaque mot  

Des persécuté s «normaux»  
Quôils soien t fort s par quels trumeaux  

         Des beautés  habiles!  

 

Qui nô®tait jamais malade, 

Lave vos culs pour tous ses grades,  
Il nôest pas le camarade 

         Des stupides de Nil.  
 

Seules ces b°tes reoivent lôargent, 
Comme vos supérieurs des gens,  

Elles obtiennent lôor, en bougeant 
         Par leurs pipe s si viles.  

 
Camp de nos concentrations,  

Tu as, pour une expression  
De la civilisation,  

         Ton futur péril.  
 

La raison sôest d®chir®e.  

ê genoux, lô©me perd son gr®. 
De lôasile, elle apparait  

         Comme un bon AcheteuR  
 

De NombreuX JugeS qui tôont dit  
Que les cieux soient interdits,  

Que vivent leurs drogués bandits  
         Comme leur Grand Voleur!  

 
Car lôEurope est leur rencontre 

Comme le cul qui nous démontre  
Que ces vers seront gluants contre  

         Lôombre du bonheur.  
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La Russie les intit ule  

Ses Dieux, mais ceux -ci la brûlent  
Lôordre bat, comme les crapules, 

         Lôinfinie douleur. 

 
Les vieux sont dans le marasme,  

Lôon les lave par lôenthousiasme 
Des savants russes, car lôorgasme 

         Pisse sur leurs MeilleurS.  
 

Reconnus sont les tchétchènes  
Qui voient, en Russie, lôar¯ne  

Des batailles, où nous amènent  
         Aux antiques vendeurs  

 
Des esclavesé Les autres peuvent 

Endormir parmi les fleuves  
Dans la rue pour les épreuves  

         De vos Droits de lôHomme, 

 
Où se cache la Cour én orme.  

Sa réponse a telle forme:  
Attendez -moi sous vos ormes,  

         Tous conduisent à Rome.  
 

Votre illusion vient vide.  
Sous celle, souffre lôinvalide. 

Par le front, il a quelles rides:  
          çLô©me nôest pas en gomme!è 

 
Qui tuait tous ses fascistes,  

Est, par cette Cour, dans la liste  
Des tirants, comme lôextr®miste, 

         En enfer, nous sommes,  

 
Murmurez par ses bleues lèvres:  

«Ce vieux perd la vue, en fièvre  
Pleure, en fou malade énerve,  

         Il cherchait sa pomme.»  
 

Qui passait cette vie t rès pure,  
Nôest pas li®e ¨ la piq¾re 

Des drogués, car sa blessure  
         A plusieurs diplômes.  
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Mais vous plaisent seuls les mensonges,  

Car, par eux, vos pouvoirs prolongent  
À manipuler nos Songes,  

         Lôątre ¨ genoux.  

 
Leurs robots règnent sur la France,  

Car séparent, sans différence,  
Lôeau de leur Reconnaissance  

         Et la Mort pour nous.  
 

LôUnivers nôa rien et gr¯ve 
Mais sa déception est brève,  

Tous les êtres ont leur rêve,  
         La lumière des trous.  

 
Dans lôobscurit® sans chance, 

Ce feu a la voix dôenfance, 
Lorsque lôautre vie commence, 

         Dieu se trouve partout:  

 
«Stábat máter dólorósa  

Júxta crúcem lácrimósa»  
Víta brévis ést, curiósa,  

         Práti frigidú  
 

Mère, tu as la douloureuse  
Larme, ta croix amoureuse,  

Donne la vie br ève et curieuse  
         Le vent froid est doux.  

 
                 ESPOIR  

 
Jam satis terris // nivis atque dirae  

grandinis misit // Pater et rubente  

dextera sacras // jaculatus arces  
        terruit Urbem,é 

(Pour la terre en grêles, // neige, tu es funeste , 
Zeus régnait longtemps, // par sa main ardente,  

dont il fulgurait // lôaire des rues c®lestes, 
        aux sols, la crainte,é)  

        (Quinte Horace Flacce)  
 

Mon espoir rappelle, // par la voix d'Horace,  
Nicolas de Cues. // Sa richesse embrasse  

La phil osophie // médiévale. Quell e trace  
        Côest la lumi¯re. 
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L'Aréopagite // voit le ciel. Sa terre  

Le conduit vers Dieu // grâce à chaque prière  
Qui unie les mots. // Et leur but commence  

        Notre silence.  

 
A travers l'esprit, // se réveille quelle c hance  

D'élever mes yeux // vers leur expérience  
Pour l'humanité. // «Docte Ignorance»,  

        M'ouvre l'audience  
 

Du Beau Doctorat // à travers l'histoire.  
Renaissance, tu // vas des hauts armoires,  

Où je suis ravi // par les sages mémoires...  
        Oh Globe Terrestre,  

 
Cesse de diriger // ce cosmos d'orchestre,  

La médiocrité // n'a aucune palestre  
De la même façon // dont n'a ni un centre  

        Ni tête, ni ventre.  

 
C'est l'inquisition // qui a peur du chantre,  

N'aime aucune beauté, // et promet mais m ent_trop  
Que tout l'Univers // est le sien quôil entre 

        Dans l'être tendre.  
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       HAUTE RECONNAISSANCE   

 
Je vous désire le grand bonheur,  

Je ne dois pas ouvrir mon  cîur, 

Mais je raconte mes douleurs  
     Pour votre terre.  

La poésie contemporaine  

Nôaime pas les rimes, alors quôelle r¯gne 
Car ses chanteurs heureux amènent  

     Lô©me ¨ la guerre 

 

Avec les idéaux rompus,  
Ma lettre a perdu leur buté 

Aupr¯s du mal, je nôai rien pu 
     Savoir et faire.  

Lôon cracherait sur la beaut®,  

Si cette dernière avait goûtée  
Mes coups par leur éternité.  

     Reconnaissance,  

Tu es plus chère que les talents,  

Sans toi, plus vite devient plus lent,  
Son diable noir tue lôange blanc, 

     Par ses puissances.  

 

Il nôy a que seuls leurs gris menteurs, 
Lôart reconnu tient le moteur 

De toute la vie, et la belle fleur  
     Nôa aucune chance. 
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      Alexander Kiriyatskiy  

       Poesia in italiano  

O Fiume grigio fra le dimenticanze  

Splend enti p er i t etri s ecoli - stanze:  

Mist ìrion ks ènos or ò ke paràdzos on  
Guard ai il mis te ro div erso imperscrut abile.  

In R oma all ora gli ordini m orti son.  
Brill ò Don Ar àtor dal v erbo del s acro spieg abile.  

 
Perch é critic ò ieri l a chiara Cr onica st orica  

«De actibus Apostol orum », che è il fiore di l ui? 

éE legg eva «Degli Ap osto li» sulla ret orica  
Il B arbaro L upo che nôera lôascoltat ore, cost ui.  

 
Lôallievo dôEnnodio tend eva, nel cu ore, Virg ilio,  

A Costantin opoli lôambasciat ore catt olico  
Stend eva la B ibbia per la santit à sullôidillio;  

Lôimmagine accecher à dallôessere apost olico.  
 

Ai p azzi tram onti? O alle legg ende er oiche  
Lucr ezio C aro sar ai lôeresia del g enio?  

Le Muse div ennero l e secche m ummie diab oliche , 
Così suscita il racc onto d el Santo R egno.  

 
Le st elle po etiche, sm orte già s enza Or azio,  

Le coppie di C ostantin opoli d al desid erio  

Vi f anno cond urre le n avi su -  dallo st azzo 
Del m ale perch é esse pl acano d ai canti v eri o  

 
Dai s imboli d ellôUniverso Supr emo cant abile.  

La b usca alt erna i t empi del s ogno spec ifico,  
La nu ova sper anza, ov unque, sar à penetr abile,  

Il c ibo del f olle o d ellô intelletto magn ifico.  
 

La Russia selv aggia verr à alla st essa trag edia,  
Trad ita il l ume dei s uoi po eti, dim entica  

Le eredit à bizant ine con l a Regia M edia  
E la comprensi one dellôantichit à aut entica.  

 
Carr ozze del S anto Dion igi, chiud ete lo sp azio,  

Il v ari o app ello di N onno dô Egitto vi c opia  

Il c arcere d ella brutt ura fiab esca, pal azzo  
Tesoro dei p overi e conosc enza doppia.  
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Se lô oscurit à e la l uce -  al Gl obo lôarte son,  

Ogn uno allôuomo è l a perfezi one prob abile , 
Nel s ettimo s ecolo qu ando la v ita era il s uon 

Cant ò da Mai uma C osma a n oi inc ommensur abile:  

 
Splend enti n egli sc uri s ecoli -stanze,  

Mist ìrion ks ènos or ò ke par àdzoson  
Guard ai il mis te ro div erso imperscrut abile.  

 
                 *       *      *  

1.48 Vingt ans du regne de la Lune passez,  
Septs mil  ans autre tiendra sa monarchie:  

Quand le Soleil prendra ses jours lassez;  
Lors accomplit et mine ma prophitie.  

 
1.48 Venti anni del regno della Luna passate,  

Sette mi la son, poi un altro tenderà la monarchia:  
Quando il Sole prenderà i giorni -  lasciate;  

Allora compie e finisce la mia profezia.  

                (Nostradamus)  

N on sost itu ì // Cr ono d ei pag ani -  

Dalla f ur ia gi à // br eve i sovr ani  

Scopi . Sono i // s imbol i um ani , 
 Se il Sat urno  

 

Ci inv iter à // c on il nu ovo t urno  
Che lôumanit à // f accia introd urr:ñNO!ò 

Ai conc etti d el // «MALE» dei cerv elli,  
 Dagli an elli  

 
Quando br ucian o // gl i azzurri ci eli;  

Dopo m ille sei // c ento anni lôEra  
Fa abb andon ar,// s enza atmosf era,  

 La calda Terra.  
 

Fin del s ettim o // s ecolo d el qu arto , 
Quel mill ennio, s ei // lô ult im o inf arto  

Del pian eta ch e // s ubit o fa p arte  
 Del grosso s ole.  

 

Ma lôumanit à // sc opre e du ole 
Con la v erit à, // ch e non s i vu ole 

Nella c ivilt à // allôinterno d egli  
 Alti an elli  
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Dove l a citt à // d ei racconti b elli  

Dei tel epat i // l egge i pensi eri  
Per leg are ai // gr andi d esideri  

 Non come i eri  

 
Ed int ender e // gli stell ati s egni  

Sette m ila: e // dopo tr e mill enni  
I l Sat urno f a // costru ir i D egni  

 Esseri -Sfere  
 

Senza s essi p er// m ai mangi ar, mai b ere  
E trov are n el // c osmo altre T erre  

Che nel C ancro s on //  forse n ei Gem elli  
 Tra molte st elle.  

 
Per lasci are i // m agic i anelli  

Del Sat urno ch e // c essa l a canz one, 
Cancro n e sar à // l a costellazi one-  

 Animazi one.  

 

           SILLABA DALLA MATTINA DEL XXI SECOLO   
 

                                             1 

Sotto la musica classica, sotto il cielo di costellazioni  

Io rivolgo lo sguardo alla mia stella per molte questioni:                                           

Come nasceva il mondo creandosi tramite le trasformazioni?                                       Io 
so che il destino di noi è conflitto delle relazioni.  

 
L'occhio ci fa concepire, fermandoci, un non umano pensiero,  

Dalla lontana infanzia ricordo il meraviglioso mistero,  
Forse gli astri raccontano agli audaci di quello che era,  

Per far capire gli  scopi del Più e del meno nel cosmo severo.  

 
Mi figurai una nave dei cosmici, non della terra abitanti .  

Chiaro splendeva nei nuovi colori fisici sempre viaggianti,  
Essa si avvicinava alle incoscienze di schiavi ignoranti,  

E non sapremo che aspetterà mol te anime immaginanti  
 

Ove la sfera così mi spiegava scendendo la nostra ventura  
Ma senza suoni, temeva uccidere me mediante la mia lettura  

Dei musicali pensieri venuti da Musa far qualche misura  
Dalle visioni astratte che son di ciascuno in sé l'apertu ra.  
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Fece capire che leggo l'idea di lui. E il suo antenato  

Ha prima, più di quattordici mila di anni fa, abbandonato  
La biosfera del nostro pianeta; benché da sé era dannato  

All'interiore del globo terrestre che odia il suo fatto.  

 
Ma ottenendo d'es ser indipendenti dal bene e dal male!  

Se sulla terra restavano , ð si trasformavano nell'animale ð  
Senza un grande ostacolo che catturasse poi il materiale:  

Solo mediante i tempi distinti è il cambiamento mentale.  
 

La mutazione genetica dei genitori li f ece mutanti  
Che lasciarono solo i simboli questi figli degli atlanti,  

Come nel sogno, tra essi gli esseri nei paragoni giganti  
Nello sviluppo son tramite molti passaggi a noi non somiglianti.  

 
Gira la luce, permette di fare la concettuale pittura .  

Que l ragionevole sa che il libro che rifletterebbe l'altura  
Va alla dimenticanza del secolo cieco che è la sventura  

Di sconosciuti perché non hanno bisogno della loro figura.  

 
Come dall'occhio, vedevo dei mondi la nascita nell' esplosione;  

L'essere senza parole parlò: «Come puoi , tramite la ragione ð  
Le metamorfosi porre in versi diversi, la composizione  

Va dalla sillaba greca, tu canta del visto in questa canzone ». 

 

  DELLA CREAZIONE UNIVERSALE 
 

                                             2 

 Fuori meno  e Più fece Dio i segni  

 Imm esurabili; sono i mondi degni.  

 Prima non generò due contraddizioni  
 Per le velocità non creò dimensioni.  

 
 Nulla venti miliardi di anni fa era  

 Spazi e tempi con luci di qualche sfera.  
 E quel non riuscì a volar e girare  

 Senza distanza né punto elementare.  
 

 Assoluto accese la forza che pare,  

 Fa l'opposto a lui che vuole regnare!  
 Fuori di quello non verrà confermato  

 Alla divinità, solo l'antibeato.  
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 Nacque da un neutrino un antineutrino  

 Per influire sul contradde tto cammino;  
 Alle lotte volar fecero molti spazi,  

 Poi distruggere e generare le grazie.  

 
 Si incontrino la luce con l'antiluce,  

 Alle conformità l'energia conduce.  
 Dio fa scoprire undici dimensioni  

 Con l'eternità dalle annichilazioni.  
 

 Dai princ ipi se i quark già nascono verso  
 I neutroni, le copie dell'Universo.  

 Lì il tempo sarà più veloce di quanto  
 Siano più brevi del Neutrono -Gigante.  

 
 Separò il meno i sistemi di stelle  

 Nei pianeti sino agli atomi nelle  
 Pro galassie che colmano i neu troni  

 Che faranno e fecero le condizioni  

 
 Della fisica che sempre è relativa;  

 Dio, con essa la logica, costruiva  
 Per salire all'Unione nuova di Tutto,  

         Allo scopo infinito d i Assoluto.  
 

                                               3 

Son due zone che fan i segni contraddetti  

 Che la totalità costruisca gli effetti,  
        L'inferno vi compone gli elettroni.  

 Dio crea, agli atomi, i protoni.  
  

 Per i neutroni lottano le contraddizioni .   
       Già nascono così le materializzazioni,  

 In cui si generavano i concetti  
 Ad unire e distruggere gli oggetti.  

 
 Appare un diritto, tra due, fra le guerre  

 E una forza entra nelle neutrali sfere.  
         Può partecipare la contraddetta  

 Subito e dopo nel gioco che progetta  

 
 L'infinit¨ é e fa la sostanza imperfetta,  

 I primi atomi , dall'idrogeno la getta  
         Da cui vince al fine il potere:  

 All'interno l'energia forte ð tenere.  



 89 

A i punti aspirava l'Universo,  

Il Don partì dal caos nucleare;  
La densità fa la grandezza verso  

         Dal ca ldo ð colmare  
 

Mediante molti centri per le stelle;  
L'oscurità raffredda tutto fuori  

Dai nuclei  più meravigliosi delle  
        Galassie, fiori.  

 

La polver va attorno agli astri,  
Ma stringe i rotondi corpi fissi,  

Si allontanano i suoli guasti  
        Dai chiari abissi ,  

 
Dai gialli astri medi, dai giganti ,  

Dai caldi blu, dai grossi rossi freddi ,  
Non ogni stella manderà avanti  

        Futuri pianeti.   

 
                                 4  

D io invia , alle st elle ,  

La mente t erm onucle are tra l e nascite int erne  

Per apr ir , all e sor elle ,  
Le armoni ose m agie non et erne  

    
E ten ere , con i pl asmi ,  

L'alterit à in Mat eria  Nera , i cosmici prog etti.  
Vi cond uce, dai fant asmi ,  

Le gal assie agli intell etti.  

   
Se dai t empi d ei conc etti  

Gli astri fanno i dest ini  per le pure  vibrazi oni,  
Scelgon o i pi ù perf etti  

Per star fra d ue segni, invasioni.  
   

I  pensi eri d ei pian eti  
Ci g uad agneranno i c onsci ch e non erano ch e niente  

Per prod urre gl i eff etti  
Dal cresci uto f isico corr ente.  

   
Lì l'ambi ente r igor oso  

Forme rà , dalle p arti pi ù element ari , il cons iglio  
Delle st elle g ener oso  

Ed ed ucher à ogni m acro  figlio .  
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C'è la v ita d iffer ente,  
I l non org anico dom inio  ha i corp orei sev eri  

Organ ismi o, sov ente ,  

I  nostr ti v ivi abit anti v eri.  
   

Sui pian eti pi ù gig anti  
La cosci enza c ostru iva l e gr osse cellul e tot ali  

Matem atich e vari anti.  
Proibir anno m olti sp azi già ugu ali.  

   
Sopratt utto il Più r egna  

Fra i fr utt i r agion evol i, p er il p asso inizi ale  
Dove l' energ ia d egna  

                Fa l'Univ erso, ordin e neutr ale.  
 

                                           5 

A ll' epoca di c aos n ucleare  

Potente D io h a l'el ement are  
Molecola fac endo g ener are  

            Quellôembrionale  
 

In izio ch e, dal n ostro astro, s ale  
Ed era pi ù grandi oso alla v alle.  

Di pr ima h a cre ato l e com ete,  

            Non i pian eti  
 

Lont ani p er dif ender e conc etti.  
La n uvol a Aorta, alla g ente,  

Da molte pietre, gira quellôambiente  
            Più differ ente.  

 
E le mete ore p er i t empi r ossi  

Si f anno l e cint ure ai più gr ossi:  
Nett uno c on Ur ano sc rupol osi  

            Aprono l' era  
 

Ai p iccol i pian eti c ome T erra  
Mili ardi tr e di anni f a, la v era  

Ripetizi one era d i quel n ato  

            Scelto all' atto  
 

Per tr asform ar nell' acqua il mand ato  
Ossigen o che d alla Gr ande Orsa  

Forn ì l'en igma d ella v ita sc orsa,  
            L'agile m orsa.  




